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De
Nagoya et
Osaka sont

pilonnées
La grande bese navale
nipponne a été ravagée,
— Assaut conjoint des;
flottes américaine et!
anglaise — La flotte jo-
ponaise était la prinei-!
pale cible visée

Par Murlin SPENCER

GUAM (PA) — D'après To-;

kio, 2,000 avions britanniques
et américains. décollés des

plateformes de porte-avions
alliés et d'une demi-douzaine‘

de bases insulaires, ont mar-
telé le Japon avec une furie
sans pareille aujourd'hui.

bombardant des navires de!
guerre ancrés à la grande base

navale de Kouré et pilonnant

les centres industriels d’Osa-

ka et de Nagoya. Les appareils
ont jeté un total de 4,000 ton- |
nes de bombes explosives. I

La 3e flotte américuine, aug.
mentée par des navires britanni- |
ques, s'est aprochée des rives du
Japon en grand nombre et a lancé
de 1.000 à 1.500 avions au-dessus
de Kouré et d'autres grandes!
villes d’Honsho. :
(Une dépêche d’Astley Hawkins. |

correspondant de Reuter. a bord:
d'un cuirassé britannique au lar-

}

(Suite à la page neuf) |
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SALZBOURG (Autriche) —
Des fantissnis américains gar-
dant cent diplomates japonais
ont cité une déclaration de
ces prisonniers, qui ont dit
que le  lieutenant-général
Hiroshi Oshima, ambassadeur
nippon à Berlon, demanderait
à son gouvernement de se
rendre immédiatement à la
mande des Alliés au sujet
d'une reddition sans condi-
tions.

* + %
AUCKLAND (Nouvelle - Zélan-

de) (PC-Câble) — Le premier mi-
nistre Fraser inaugurera, ce soir.
le debat sur la ratification de la
Charte des Nations-Unies. M. Fra-
ser proposera une motion approu-
vant la Charte et recommandant
sa ratification par le Parlement. I
parait certain qu'elle sera ratifiée
et que les débats ne dureront que
quelques jours.

* + +
SAN-FRANCISCO (PA) — Les

eaux bouillonnantes à l'ouest de
la  Golden-Gate renferment au-
jourd'hui les cadavres d’'Auguste-
Charles de Mont. 37 ans, et de sa
fillette Marilyn, 5 ans, qui l'a pré-
cédé dans un saut inexplicable de
266 pieds, d'un pont à l'embou-
chure de la baie.
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CINQ CENTS VETERANSAULANSDOWNE
Ca “TAccueillisL'ennemi réduit

d'un cinquième
en Birmanie

CALCUTTA (PA) Le cin-
quiéme environ des 5,000 Japo-
nais isolés par suite des attaques
alliées dans la région de Pézgu,
dans le sud de la Birmanie. a été
balayé après avoir tenté de s'é-
vader, annonce le commandement
du sud-est asiatique.
Le bulletin ajoute que les Nip-

continuent d'attaquer des
bastions alliés à plusieurs endroits
sur les 77 milles de route qui sé-
parent Toungoo et Nyaunglebin.
La bataille fait principalement ra-
ge aux environs de Penwegon, à
ving mills au sud-est de Nysun-
giebin.

l'ennemi de plus
en plus sur la
défensive, en Chine

Par Spencer MOOSA

TCHOUNG-KING (PA) — Les
troupes chinoises, menaçant de
nouveau les communications ja-
ponaises entre le Kouang-Si et le
Hou-Nan, chargent à un village a
trois milles au nord-ouest de Ling-
Tchouan, quinze milles au nord
de Kouéi-Ling.
La voie est déjà bloquée Dar

des obstacles routiers que les
Chinois ont mis à quarante et un
milles au nord-est de Kouéi-Ling,
sise sur la route de plusieurs |
colonnes chinoises.

Dans l'intervalle, le haut-com-
mandement rapporte que d'autres
unités ont démoli une section de
voie ferrée à cinq milles au nord-
est de Ling-Tchouan, détruit huit
wagons et capturé cinq Japonais.

Le hau*-commandement ajoute
que les Japonais prenaient des
mesures pour fortifier leur très
vulnérable corridor Hong-Kong:
Han-Keou.

De 500 à 600 soldats nippons
ont avancé depuis un endroit situé
à dix-neuf milles à l'est de Tchang-
cha, à 265 milies au nord-est de
Kouéi-Ling, jusqu'aux banlieues
ouest de Liou-Yang, à trente-cing
milles à l'est de Tchang-cha. Les
envahisseurs ont été interceptés
par les Chinois, ont tourné au sud-
est de Liou-Yang et subi des per-
tes considérables quand les Chi
nois les ont attaqués de flanc.

Le bulletin ajoute que les Ja-
ponais, qui avaient abandonné
l’ancienne base yankie de Kan-
Hsien, à près de 300 milles à
l'est-nord-est de Kouéi-Ling, et en-
suite attaqué au nord-est vers le
bastion nippon de Nan-Tchang, au

    
= I 4

e Voici un groupe de militaires canadiens- français arrivés hier soir au parc Lansdowne.
De gauche à droite, première rangée: le soldat G.-A.-N. Ladouceur, d'Aylmer, le ca-
poral-suppiéont Lucien Laurin, rue Laurier, Hull, le soldat Ernest Labelle, de Cornwall,
le soldat J-V. Joubarne, 14, rue Charlotte, Ottewa, le soldat Rodolphe Lachance, 577,
rue St-Patrice, Ottawa, le soldat Omer Lebrun, de Cornwall.

deuxième rangée: le soldat A. Laplante, de Casselman, le soldat Lucien Latreille, le
soldat Gerald Léger. le soldat J.-C. Landry, le soldat R. Guertin, de Quyon, le caporal
P. Jobidon, le caporal F. Longtin, de Cornwall.

(Photo de l'Armée canadienne)

  

  

Koenig remplace
de Tassigny

PARIS — (Reuter) — Le gé-
neral Joseph Koenig, qui en téte
des héroïques troupes françaises,
s’accrocha durant seize
jours au sol de Bir-Hakeim, au
cours de la campagne nord-afri-
caine de 1942, a été nommé com-
mandant-en-chef des troupes fran-
çaises d’occupation en Allemagne.
Il succède au général Delattre de
Tassigny.

Antérieurement il commandait
les Forces françaises de l'Inté-
rieur.
Le général Paul Legentilhom-

me, qui joua un rôle important
dans la libération de Madagascar,
remplacera Koenig.

Rationnement de

la viande le ler

Un couponde viande valable par
|

Des jetons de viande

semaine au retour du rationnement
longs seront, en outre, mis en

circulation — Ils vaudront le huitième du coupon

Au retour du rationnement de
la viande, vers le ler septembre,
un seul coupon sera valable cha-
que semaine et donnera droit
entre 1 et 3 livres de viande selon
le cas. Outre les coupons de vian-
de (les coupons bruns marqués
“M” dans le carnet no 5) il y
aura aussi des jetons de viande
en circulation. Un coupon vaudra
8 jetons. Voilà ce qu'a annoncé
aujourd'hui M. Donald Gordon,
président de la commission des
prix, en expliquant le fonctionne-
ment du nouveau rationnement de
la viande au Canada. Cette fois,
cependant, le rationnement sera
plus sévère que par le passé parce
que toutes les viandes condition-
|nées et toutes les viandes de fan-
i taisie seront rationnées.

 
x + +

LONDRES (Reuter) — Lors de

la conférence de Munich en 1938.

sud de Kiou-Kiang, port du Yang-
Tsé-Kiang, avaient fait du pro-
grès dans leur lutte pour effectuer

(Suite à la page 9) un recul efficace.

Dacheau sera

un lieu de

pélerinage
._ LONDRES — (P.C.) — Le car-
dinal Michael von Faulhaber, ar-
chevêque de Munich, a demandé
la permission au général Eisen-
hower de construire un couvent
sur le site du fameux camp de
concentration de Dachav et d'y
faire “un lieu de pélerinage pour
toute l'Europe”. révèle aujour-
d’hui une émission de la radio
hollandaise.

  

Le 18 juillet, l'ennemi s'est em-
paré de Wa-Nan, sur la Kan, à
quarante-cinq milles au nord de
Kan-Hsien, et a chargé dans la
direction générale de Nan-Tchang.
à 160 milles au nord-est

Les Chinois ont attaqué les
fuyards ennemis à quinze milles
et demi au sud-est de Taiho, si-
tuée à vingt-quatre milles au nord-
nord-est de Wa-Nan.
Dans l'intervalle, d'autres Chi-

nois, opérant derrière les lignes
ennemies, ont réoceupé trois im-
portants bastions japonais à huit
ou dix milles au nord-est de Soui- {Suite à ta page deux)
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Séance ajournée au procès Pétain:
le maréchalsoutfrait de la chaleur

L'ex-premier réaistre, dernier de la Troisièmerépublique, dit souhaiter ardemment l'union totale
de la Grande-Bretagne et de la France — Rappel
des gestes et opinions de Joffre, Chautemps, Wey-
gand Mandel et Darlan
PARIS (Reuter) — Le pro-

cès du maréchal Pétain, an.
cien chef du régime de Vichy,
à été ajournée a 5 h, 15 ce
soir (heure de Paris) a la de.
mande de l’avocat de la dé.
fense qui annonça que la cha-
leur avait indisposé l'accusé.

Par Louis NEVIN

PARIS (PA) L’ex-premier
ministre Paul Reynaud déclara au
tours d’une séance du procès Pé-
tain, aujourd'hui, que l’union de
Ja France et de la Grande-Breta-
gne “est un idéal qui un jour de-
vra être réalisé”.

Le politicien français rappela la
proposition de Churchill au mo-
ment ou la France était sur le

lordre de cesser le feu, mais qu’il
se refusa fermement aux deman-
des d’armistice. 1] répéta qu’il dé-
sirait déménager le gouverne-
ment en Afrique du Nord et de là,
Poursuivre la lutte, mals le maré-
chal Pétain et le général Weygand,
alors commandant en chef des
troupes françaises chancelantes,
s’y refusèrent.

Il ajouta que lors d’une réunion
de son cabinet le jour de la for-
mation de son gouvernement, Pé-
tain lut une lettre dans laquelle
ii menaçait de résigner ses fonc-
tions de premier ministre adjoint
si l’on n’acceptait pas un armis-
tice. point de succomber lui demandant

de s‘unir à l'Angleterre.
Reynaud affirma que le jour de

juin 1940. il ne s'opposa pas à!

; Grande-Bretagne.
“Le lendemain, je reçus de la

la proposition
d'unir nos deux peuples”. dit Rey-
naud.

(SuiteA la page 9)

septembre ou avant
L'un des buts principaux du ra-

tionnement de la viande au Ca-:
nada, c'est d'arrêter les opéra-
tions du “marché noir” et de fa-,
ciliter le contrôle des prix qui.
avaient une tendance croissante à,

Voici les viandes rationnées:
toutes les viandes cuites, en con-

Nombreux Japonais
augmenter.

C'est ce que le président de la
Commission des Prix et du Tom-
merce, M. Donald Gordon. a «\-
pliqué au cours d'uns conférence
de presse. Le rationnement en
trera en vigueur au plus tard dans
les premiers jours de septembre
et peut-être avant, a-t-il dit. D'une
façon générale, on peut dire que
le résultat du rationnement sera
de réduire la consommation de
147 livres par tête par année à
130 livres, soit à peu près l'équi-
valent de la ration aux Etats-Unis.
Le surplus de la production de

viande sera exporté dans les pays
libérés. Les officiels de la Com-
mission ont été incapables de dire
si le Canada serait capable de
remplir les contrats envers la
Grande-Bretagane et de fournir en
même temps sa part à l'Office des
vivres qui distribue les
visionnements dans les payss
d'Europe. “Il ne s'agit pas, dit M.
Gordon d'augmenter les appro-
visionnements de la Grande-
Bretagne. Une forte partie de la
popuation canadienne ne serait
pas disposée a accepter le ration-
nement pour augmenter les ra-
tions en Angleterre. Il ne faut
pas oublier que plusieurs pays,

(Suite à la page deux)

Congrès ouvrier
contremandé

La convention du Congrès des
Métiers et du Travail du Canada
qui devait avoir lieu le 24 août à
Windsor, Ontario, vient d’être con-
tremanée à cause des restrictions
de guerre édictées par la commis-
sion des prix au sujet des réunions
annuelles de nlus de 50 personnes.
Cette coventinn ouvrière sera rem-
placée par une réunion des mem-
bres de l'executif du Congrés des
Métiers oui sera tenue à Ottawa
le 15 août. appro-|

tués dans des
camions, à Bornéo

| MANILLE (PA) — Des troupes
| australiennes ont taillé en pièces
jun grand nombre de Japonais
-montés dans plusieurs camions,
à six milles au nord de Balik-

| Ppapan, dans le sud-est de Bornéo,
iet ont avancé de trois milles
; vers le nord, le long de la route
intérieure qui conduit aux champs
pétrolifères de Samarinda, dans

; l’est de Bornéo, annonce le quar-;
tier général aujourd’hui.

Ces Japonais furent pris au
piège alors qu’ils ‘tentaient de se
retirer en secret du mont Bato-
champar, où ils tenaient bon de-

; puis deux semaines dans la vaine
tentative de barrer la route me-

nord de Balikpapan.
Les approches navales, à Sama-

rinda, furent balayées par [lar
tillerie de quelques unités légères
de la flotte alliée, qui attaaquent les

| bivouacs japonais dans le delta
| de la rivière Mahakam, à l'est du
centre pétrolifère.
Des appareils de l'aviation aüs-

tralienne ont appuyé les opéra-
tions terrestres.

lOn surveille
l'état-major

polonais
LONDRES — (P.C,) — Le gou-

vernement britannique a accéléré
aujourd’hui ses enquêtes sur les
activités du haut-commandement
de l'armée polonaise après que le
Times eut rapporté que le haul-
commandement a tenté de forcer
des soldats à prêter serment d'al-
légeance au régime poionais de
Londres. 

de rationnement qui sers pris dans le carnet no 5

serve ou de fantaisie telles que le
coeur. le foie, Jes rognons ainsi
que toutes les viandes rouges. Les
viandes non rationnées seront: la
cervelle, la tête, la queue, le sang
et les tripes de boeuf; la cervelle
et la tête de veau; la cervelle, la
tête, la queue, les pieds et les
côtes de pore: la cervelle, la tête,
la queue et les amourettes
d’agneau; la volaile, le gibier, le
poisson — frais ou en conserve.
Pour le nouveau rationnement

de la viande on utilisera les cou-
pons bruns “M” du carnet no 5.
Un çoupon “M” deviendra valable
toutes les semaines. La valeur du
coupon sera donc deux fois celle
du rationnement antérieur, alors
que deux coupons devenaient va-
lables toutes les semaines. Les car-
tes temporaires de rationnement
contiendront des coupons bruns
“M”, non numérotés et valables
indéfiniment.

Les coupons de viande seront
valables jusqu'à ce qu’on les dé-
clare non valables et n'expire-
ront pas comme autrefois.
On a préparé un nouveau ta-

bleau de la valeur des coupons de
viande pour les ventes au détail.
Afin de tenir compte des viandes
qui autrefois n’étaient pas ration
nées, on a ajouté un cinquième
groupe. Quelques autres change-
ments secondaires ont aussi été
apportés au vieux tabieau. Le
nouveau tableau donuera en je-
tons la valeur des viandes en con-
serve ei des aliments en conserve

viande. La valeur des coupons, 
nant à Samarinda, à 60 milles au

selon les différents groupes, sera:
Groupe A, 1 livre par coupon;
Groupe B, 1% livre par coupon:
{Groupe C. 2 livres par coupon;
Groupe D, 2, livres par coupon;
Groupe E, 3 livres par coupon.
(Pour la valeur du coupon, en

(Suite à 1a page cuatre)

Les catholiques
gardent l'appui
au roi Léopold

BRUXELLES, (Reuter)—Quand
la Chambre des députés de Belgi-
que inaugurera le débat au sujet
du roi Léopold, aujourd’hui, les
députés catholiques qui favorisent
le retour du roi sur le trône, lan-
ceront une offensive contre les
principaux membres du gouverne-
ment.

Cette décision d'aujourd'hui du
parti catholique, qui détient le
plus grand nombre de sièges à la
Chambre et au Sénat, est survenue
après une semaine d’hésitation, a
la suite de la démission de six mi-
nistres catholiques. Depuis lors,
le parti chancelait entre ceux qui
se ‘disent ouvertement contre l’at-
titude du gouvernement envers le!
roi Léopold et ceux qui ne vo-
yaient pas d'un bon ceil le dé
membrement du gouvernement de ‘coalition,

Trois.

rationnés qui contiennent de la!

Capture de
deux généraux

allemands
|

AVEC LA 3e ARMEE AMERI;
CAINE, en Allemagne (PA) — La
capture de deux autres généraux
allemands — deux mois et demi
après la cessation des hostilités —
a été annoncée par la 3e armée
américaine.

Ce sont: le iieutenant-général
Otto Hoffman. des Waffen SS. et
le colonel-général Hans von Sal-
muth, ancien commandant de la
15e armée allemande dansle nord |
de la France et en Hollande. !

Hoffman fut pris a Munich et
se plaignit du fait “que les gens,
partout dans le monde, considé-
rent les SS comme des criminels”.
Von Salmuth fut arrêté à Neus-

tadt, près de Regeusbourg, à la
suite d'une information reçue d’un
civil allemand.

Va-t-on se réunir
ailleurs qu’au
palais de Potsdam?
POTSDAM (PAY — II y aura

intersession de la conférence jeu-
di, pour permettre au premier
ministre Churchill de se rendre à
Londres afm de connaître le ré-
sultat des élections et l'on attend
les chef: du nouveau gouverne-
ment britannique, ici, vendredi,
tient-on de source autorisée.
La délégation britannique souli-

gna, antérieurement que le voya-
ge de Churchill] à Londres ne
sous-entend pas la fin de la con-
férence de Potsdam.
MM. Churchill, Eden et Attiee

— ce dernier assistait à la confé-
rence sur l'invitation du premier
ministre — ont décidé de quitter
Potsdam par avion demain soir à
la suite de la neuvième séance des

Le président Truman et le pre-
mier ministre Staline se repose-
ront jeudi, tandis que le person-
nel des trois puissances mettra la
paperasse à jour.

Les Trois doivent reprendre
leurs délibérations vendredi dans
le palais des Hohenzollern.

L’avis dit que Churchill sera
accompagné d'Anthony Eden et de
Ciement Attlee, chef du parti tra.
vailliste.
Bien qu'on n'élaborera pas plus

amplement la nouvelle, on crut
comprendre, ici, que MM. Chur-
chill et Eden retourneront immé-
diatement à Potsdam si le parti
conservateur est élu. Par contre,
si le parti travailliste est victo-
rieux, on présume que M. Attlee
retournera, à titre de premier mi-
nistre, accompagné d'un secrétai-
re aux Affaires étrangères, choisi
par son parti. On connaitra le
résultat des élections jeudi.
La note officielle de la déléga-

tion britannique se lit comme suit:
“Il n'est nullement question de

boucler la conférence de Berlin,
mercredi, lorsque le premier mi- |

nistre, le secrétaire aux Affaires
étrangère et M. Attlee retourne-
ront en Angleterre afin de con-
maître le résultat des élections.”

Cette déclaration survint au mo-
ment où la plupart croyaient à
une fin prématurée de la confé-
rence, en se fondant sur l'ahmos-
phère de compréhension interna-

(Suite à la page neuf)

Revue succincte

de la situation
internationale

LES TROIS .— II y aura
ajournement des séances, à
Potsdam, jeudi, tandis que
MM. Churchill, Eden et
Attlee seront à Londres; on
croit que les chefs de la délé-
gation britannique retourne-
ront à Berlin dès vendredi.
RAIDS — Des avions navals

des flottes américaine et bri-
tannique ont pilonné la gran-
de base japonaise de Kouré,
tandis que de nombreux B-29
ont bombardé Osaka et Na-
goya.
CHINE — Des troupes chi-

noises menacent de plus en
plus les communications de
l'ennemi entre ie Mou-Nan et
le Kouang-Si en bombardant
un village à dix-sept milles de
Kouéi-Ling assiégée.
BORNEO — Les Austra-

liens ont massacré plusieurs
oupes de Nippons, montés

Sins des camiona et ent avan-
cé de trois milles vers les
champs pétroliféres de Soma.

BIRMANIE — On rapporte
que mille des cing mille Japo-
mais pris au piègé dans la ré- sion de Pégu ont été exter-

par 10,000
personnes

Plusieurs soldats rapa-
triés d'Ottawa et de la
région — Joie délirante!
et manifestations en-
thousiastes

|

Plus de 10,000 personnes
s’étaient rendues au parc:

Lansdowne, hier soir, pour re-

cevoir les 500 militaires cana-!
diens revenus au pays récem- |

ment à bord du Louis-Pasteur. |
La grande estrade était rem-
plie presque à capacité de pa-
rents et d'amis impatients de
l’arrivée des soldats, retardés
pour plus d’une heure à Mont-
réal par le train no 1 du Ca-
nadien national qui passa
tout droit plutôt que d'atten-
dre le train de militaires.

En attendant l'arrivée, qui
ne fut annoncée qu'à 11 h. 30,
les cornemusiers et la fanfare
militaire offrirent un pro-
gramme musical vivement
apprécié par la foule qui en-
tonnait les airs familiers.

Pour a plupart des militaires,
revoir le pays après plus de cinq
ans d'absence, était un Téve lon-
Buement attendu mais enfin réali
sé dans la joie délirante et l'en.
thousiasme libre des manifesta-
tions populaires. Quelques-uns s’a-
genouillaient en descendant des
camions pour embrasser la terre
qu’ils avaient si glorieusement dé-
fendues outre-mer. Leur bonheur
était grand et celui des parents
et des amis venus les rencontrer
n’était pas moindre. Aussi fallait
il voir la foule enjamber le garde-
fou de l'estrade et se ruer vers
les portes aussitôt que les mili
laires reçurent l’ordre d'aller me
Placer devant les poteaux mar-
qués des lettres alphabétiques,

(suite à in page deux)

Le croiseur Uganda
participe au raid
d’une base nipponne
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 Avec les forces navales britan-
niques du Pacifique. (Dépêche re-|

===

e
=

S

Les recherches
se continuent
aujourd'hui
Le quartier général de
l'Aviation canadienne
émettra un communiqué
officiel ce soir

Les fouilles et les sondages
se  poursuivaient encore a
3 heures cet après-midi dans
une tentative de renflouement
de l'avion qui disparaissait sous
les eaux du ac Deschènes près
Wychwood hier après-midi avec
cing membres a bord. Un sca.
phandrier a déjà pongé vers le
début de l'après-midi, mais des
aviateurs sur les lieux ant dé-
claré que le renflouement ne
pourrait peut-être pas se frire
avant demain . Le chef de po-
lice et des membres de la bri-
gade d'incendies d'Aylmer sont
sur les lieux.

Une équipe de sauvetage

travaille fébrilement aujour-

d'hui pour renflouer un hye

dravion Canso parti de Rock-
cliffe qui s'écrasait hier aprèse
midi un peu après trois heu-
res dans le lac Deschènes, en

face de Wychwood, entrainant

sous l'onde cinq aviateurs em-
prisonnés dans sa carlingue,

Deux autres aviateurs réussi-

rent à sortir de l'avion et à
s'agripper à une aile tandis
qu'une vedette du CARC, par-
tie de Britannia. venait leur

porter secours. Couverts de

sang. ils furent transportés à
l'hôpital militaire de Rock-
cliffe,

(Suite à tx page deux)

Tokio tentera-t-il

de porter un coup
contre l'URSS ?
LONDRES, (PC) — Le Times

dit aujourd'hui que le gouverne-
ment japonais “tentait de toutes
ses forces de s'assurer une paix
de compromis” mais il  suuligne
que rien d’autre qu'une capitula-
tion sans condition ne devrait être
acceptable aux Alliés.

“La Grande-Bretagne et les
Etats-Unis se rendent compte que
dans le cas du Japon. comme il
l'était pour l'Allemagne, une de-
mi-mesure serait fatale”, déclare
le Times.

“Ce n'est pas l'extermination du
peuple japonais que veulent Jes
Alliés: c'est la destruction du po-

tardée) — Le croiseur canadien ‘tentiel d'aggression dans leur sys.
UGANDA a été récemmentle bâ-, tème de gouvernement. Il ne peut
timent-amiral d'un groupe de.Y avoir de compromis dans cette
vaisseaux anglais qui a dombardé affaire”.
Truk, la plus formidable des ba-
ses navales extérieures du Japon
souvent appelées le “Pear! Harbor

 

Le Dailv Herald interprète une
émission de propagande japonaise,

(Suite à la page 9)

 minés.
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japonais”. |
C'était la premiére fois que les

Britanniques  bombardaient ce Pas d'élections
d'il ; L’ : 1 : _ . re .

randait lesopérations estmonté | IMMEd ra t es
à bord de l’Uganda pour l'assaut pour la Pologne
principal.

Les pièces de six pouces du croi-:  MOSCOU _ (P.A.\ — Les ales
seur canadien ont tiré 260 obus: tions générales en Pologne n'a
remplis d’explosifs puissants, soit!ront pas lieu tant que les Polo
environ douze tonnes. Le tir a'nais à l'étranger ne seront pas
duré environ quarante minutes. | revenus au pays, dit une dépêche
L'UGANDA a dû s'approcher 3!de Varsovie aujourd'hui citant le

quelques miliers de verges des | premier ministre Osubka Morawe
Îles volcaniques et l'on pouvait |Ski comme ayant fait cette déclas

| cation à une séance plénière du
(Suite à la page neuf) Conseil national polonais.
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Le coupon de viande donnera droit à
l'achat de 1 à

3

livres, selon le cas
Les viandes de qualité supérieure comme le bacon,
le jambon et diverses viandes cuites ne pourront
être obtenues quu‘en petites quantités par coupon
Suivant que les viandes sont flanc. Tranche de longe. Rôti de

placées dans le groupe A, B, C,lcôte. 7 côtes (roulé entier). Rôti
D ou E un coupon de rationne-| de côte de choix 5 côtes (roulé),
ment donnera droit à : livre, 115 ! Rôti de côte roulé, 6e et 7e côtes
livre, 2 livres, 2% livres ou! — intérieur. Filet.
3 livres de viande. Voici les VEAU FRAIS. Escalopes ou rd.
viandes du groupe A dont un cou-l ti de filet. Bifteck de longe trane
pon ne donnera droit qu’à une: chée, Devant roulé Cuisseau roulé,
livre: porc salé—dos tranché: porc: Tranche de longe Filet.
fumé— bacon de Gos (tranché) AGNEAU OU MOUTON FRAIS:
bacon de côté (tranché) avec ou Quartier de devant (roulé).
sans couenne; viande” cuite—tou-| PORC FRAIS: xGros bout d'é-
tes les viandes cuites du groupe |paule,, entier. morceaux ou côtes
B, le gros bout d'épaule de porc,| jettes (sans couenne). Gros bout
le jambon de porc. d'épaule, entier, morceaux ou côs
Le coupon donnera droit à 1Y2Tb telettes (sans couenne). xJambon,
des viandes suivantes dy groupe! entier, tranches du centre. Jame
B (les viandes précédées d'un x bon, entier, morceaux ou tran

sont désossées): ches. Jambon d’épaule sans jarret
BOEUF FRAIS OU SALE: x (picnic). Dos, entier, morceaux ou

Bifteck ou rét; de ronde. Bifteck tranches. Côté entier de porc. mor-

ou rôti de ronde. Bifteck de ron-! ‘eaux ou tranches. Parures, très
de, haché. Pointe de surlonge.! maigres (sans couenne). Filet,
Pointe de surlonge. en cubes!
Gros bout de surlonge. Bifteck de| (Suite & ia page deux)
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Accueillis
par 10.000

personnes
(Suite âe la première page)

près desquels les Légionettes ate
tendaient pour servir quelques
douceurs aux rapatriés.

Le maire Stanley Lewis témoi-
gra au nom de tous la fierté et
la Joie de la capitaie pour le tra
vail magnifique accompli outre
reer pur nos soldats cunadiens.
Plusieurs officiers supérieurs é
taient présents ainsi qu’un grand
nombre de directeurs de a légion
canadienne. Parmi les officiers su
perteurs nous avous rémarqué le
brigadier J. A. de Lanne, revenu

. récemment d'Angleterre. le colo
nel G.-H. Ellis, directeur du rapa-
Iriement au quértier-général de ta
défense tationale. le lieutenant
colonel R. Taylor, le lieutenart
colonel Al. Normandin, le lieu
tenant-colonel M. Grison.
A la pare Isabella un nutubre

considérable d'amis acclamèrent
les ruilitaires el les esvortérent
jusqu'au pare Lansdowne.

La réception
le suldut Kuger Lacusic, 202

rue Hinchev, fut porté sus les é

psues de ses amis C'est le trois
ieme militaire de la famille a re
venir d'outremer depuis quel
ques mois. On en sttend un qua

trième bientôt,
Le lieutenant Maurice. Laper

rière, tils de Mme H. faperrière,
300, rue Nelson, Ottawa, était ou
tre-mer depuis 3 ans. {| tut en
Hollande et en Belgique.

Le tieutenant P. A. Lemieux, {ils
de M. et Mme Ch Edmond Le
mieux, 150, rue St Patrice esi re

venu hier suir apres avoir' passé
près de huit mois en Hollande.

Lacombe, 241, rue Sussex. avail

passe près de 5 ans et demi en
Afrique, Italie et Belgique. Un
ancien employe de la pharmacie

Rrisson i! retourne maintenant a

la vie civile

Tr

 

! Raymond.

! IM. et Mme Hermas Miron.
Le sergent LE. Lacombe, age de!

28 ans, fils de M. et Mine Arthur |est né un fils, Jean-Claude.

 

 

M. John Craig
est décédé à
Campbell's Bay

M. John Craig, résident bien
connu de Campbell's Bay, est dé
cédé le lundi 23 juillet, apres uae
longue maladie, à l'âge de 63 ans.
Il naquit et fit ses études à Plan-
tagenet où il épousa en 1925, Et
len McAuley, décédée il y 2 quel
ques années. M. Craig était pro
priétaire d’une crèmerie pour le
district de Campbell's Bay. II était
membre de la Ligue du Sacré-
Coeur et de la Holv Name Society.

H laisse dans le deuil, trois
filles, Géraldine, Kileen et Made-
leine, a la maison; un frère. Tho-
mas Craig. de Sudbury; quatre
soeurs, Mme Fred McKinley, de
Hamilton, Mme James Peart, de
Montréal, Mme Charles Burns et
Mme Harry Hunt. de Calgary,
Alta.

Les funérailles auront lieu le
jeudi matin 26 juillet. Le service
funèbre sera célébré en l'église
StJean l’Evangéliste, à dix heu-
rs, et l'inhumation sera faite au
cimétière St-Jean l'Evangéliste. de  Campbell's Bay.

moresalg

Verner (Ont.)
VERNER, (Oath (DNC) —

Les Dames de Ste-Anne t leur
aumônier, M. le curé Racette. font
la neuvaine tous les soirs à 7 h. 30,
à l'eglise, en prépaiation pour la

| grande fête de Ste-Anne le
| 26 juillet. Nous faisons appel à
toutes les dames de se faire un de-
voir d'assister à la messe en ce
jour-là { y aura réception el
ciection après la Messe. 

Naissances: !

À M et Mme Omer Veune est ne
un fils du nom de Juseph-Gerald-

Parrain et marraine:

A M et Mme Léopold Beaudry
M. et  Mine André Beaudry furent les

parrain et marraine. :
A M et Mme Léopoid Du

charme est née une fille. Marie. |
Anne-Lucille. M. et Mme Théo
phile Ducharme furent les parrain

Le suldat Maurice Chartrand du jet marraine
Royal 22e vient d'avuir ses 22 ans
sur le sol canadien. Il est le fils
de M. et Mme Fortunat Chartrand. ! allée a la. prise d’habit de leur ©! sä

I fille à Ottawa.208/:, rue Guigues, Ottawa.
Le capural L. €. Ménard, fgé

de 21 ans, fis de M. et Mime J N., M. Lionel St-Amour sant aussi allés ===

Menard, 120, rue College. est re-
venu aprés trois ans vutre-mer, ll
fuisait partie du corps de génie.
‘Je n'ai jamais tant et si bien
mangé qu'en Belgique. cunflait-il
a ses parents. .

Le soldat Joffre Cyr. 412. rue

Cumberland, étuit heureux de por
ter le plus jeune de ses deux en
fants qu'il n'avait jJumais vu.

Retour d'un sportif
Le capit.une Arnie Charbonneau :

ci tn Contes en uliencant

a'èlre envuye au Pacifique. Age
de 26 ans. l'ancienne étoile de
rugby des Rough Riders a passe
3 ans et ID mois en Eurupe, où il
taisaäit partie du regiment de Cal
ary. 11 meérita la Croix de Guerre
en Italie, à Motta, et fut blessé
au nez pendant une bataille de
tanks. es deux autres frères,
Lorne el Morris sont aussi eapi
taimes. Le premier est encore ou
tre-mer et luutre est revenu ré
cemment. Le  capilathe Arie

Charbonneau est le [ils de M. Wal

il

| Doriun, et M. et Mnie Henri Belle-} lace Charbonneau, 554, rue Lis
gar. Arne est un ancien élève de
l'Universite d'Ottawa.

» Va-et-vient:
La famille Delplus Bouffard est

M. et Mme Aldéric St-Amour et

à la prise d'habit de leur fille, che
les Rvde Srs Grises de la Croix à
Ottawa. ;

M. el Mine Armand Rivard et
leurs enfant. de Mumsing, (Etatss-

i Unis), sont de passage à Verner. |
Mme Josephat Gélinas. de

de Welland, et Mme Conrad;
Helland et ses deux enfantss, de
Montréal, visitent la famille Joseph
Côté.
MM et Mmes Lucien —Massi-

‘coite. Mauriee  Ayotle, Evrard
Ayotre. Welle Ayolle de New-
Liskeard: Hormisdas Ayotte, Jos. !
Ayotte et ses deux enfants. de,
Port-Colbourne. ainsi que M. Con-|
rad Rheault, de Niagara-Falls,
étaient de passage cher M. Dollard
Perrault, récemment. i

Mme Oscar Vignault, Mme,
Pitt Robert, des Etats-Unis, visitent
la famille Osias Laurin, |

M. et Mme Jules Mathieu, de,

rose, de Montréal, passent leur va-
vances chez Mme J.-A. Pilon.

: jarret

PHOTO DU HAUT: Le

gent Lacombe et sa mère.
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On voit ici, de gauche à

LE DROIT, OTTAWA,MARDI 24JUILLET
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sergent E. LACOMBE,241, rué Sussex, en compagnie de ses parents qu’il
n'avait pas revu depuis cing ans et demi. droite, M, Arthur Lacombe, Je ser-

PHOTO DU CENTRE: Le sapeur L.-P. LAFRANCE, 76, rue Young, photographié avec son père
mère, M. et Mme Omer Lafrance.
PHOTO DU BAS: Le soldat LIONEL LAVOIE, de Wrighiville, au milies de ses parents, M. et

Mme Eugène Lavoie, 67, rue Dumont, et de ses amis.

  

Le coupon

de...
(Suite de la IBte page)

PORC SALE. Gros bout d'épau
le roulé (Cottage Roll), entier ou
morceaux. Jambon d’épaule sans

(picnic). Jambon, entier,;
morceaux ou tranches. xJambon
tranches du centre. Dos, entier où
morceaux. Porc roule, sans cou-|
enne. Porc roulé (Ham Butt).

PORC FUME: Jambon d'épaule
avec ou sans jarret (picnic). Gros
bout d'épaule roulé (Cottage Roll)
entier ou morceaux. Porc roulé,
sans couenne. Jambon, tranches
du centre. Jambon entier, avec
ou sans

   
Reçu par son père

(Photos Armée canadienne)

= == ment

Le lance-caporal LEO LAFLEUR, 38, rue Martineau, Ottawa, fut
couenne. morceaux ou' accueilli, hier soir, par son père, M. Joseph Lafleur, et un groupe

tranches. Das, entier ou morceaux. ! nombreux d'amis. Léo Lafleur était outre-mer depuis le mois de mai

Bacon de côté, avec où sans cou-
enne, entier ou morceaux.

VIANDE CUITE: Tout Item du

+ 1942. M a combaitu en France.
Î (Photo Armée canadienne)

 

Mlle Jocelyne Guénette et M. groupe C qui n'est pas cuit (avec faits de viande coupée ou hachée: gnons et gras enlevés. x Rôti ou

Aimé Guénette ont fait un voyage.
à Otlawa |
Mme Léopold Beaudry, qui était,

ou sans vs) lorsque cuit.
On pourra oblenir, par coupon,

deux livres des viandes suivantes
Le soldat R. J. Daoust, de Sars ; dangereusement malade la semaine du groupe C

field, decore de la Medaiite Mil | gorniere.
taire, après la butaille de Gross: |
beck, en Hollande, ne voulait pas !
donner les details de ses opera
tions et en toute humilité loua le
courage et la belle tenue de nos
troupes au combal

Le soldat Alex

tout enthousiasimé à la suite de
la reception qu'un leur fit à Ot

tawa. "Nous ne puuvions pas nous

attendre & une si belle manifesta
tion. dit-il, et vous ne saurer ja

mais combien nous l'apprécions”
li truversa en [942 et se batt
# C'assino, Ortona el Trômoli
Un grand notnbie des velérans

srrives er soir se durtgeroui

brentot vers le Pacifique pour
participer a lu guerre contre le

Japon,

Lalonde etait

-

Rationnement

de...
(“uite de {a IPre page

comme la France. la Belgique cu
la Hollande. sont beaucoup
éprouvées que l'Angleterre en ce

qui concerne les vivres, Ces pays

sont menacés de famine”
Depuis un certain temps, le”

“marche nou” et la hausse illégale
des prix su falsaient sentu dans le
commerce de lu viande. M! .
Gordon estime que le ratiohiie- ;
ment, surtout le vontivle de tous!

‘las aballages,
‘anarehe nou”

feih

cl

disparaître

beriuetirs

le

une distribution equitable
toutes les parties du pays.

l' a fait remarquer que les cun-
sommateurs se plaignent souvent

avec indignation a la Cominission
vi qu'ils réclament des peines plus
sevères pour les infractions au
controle des prix.

» +.

dans

l'ennemi

de...
(Suite de la page 2)

(Chouan. Le haut-commendement
à signalé un nouveau mouvement
japonais, dans le but de soutenir
l= flanc est de la voie ferrée Han
heou-Canton ou d'établir une rou-
te d'évasion pour l'ennemi jus
qu'à Nan-Fchang. au cas où la voie
firree serait coupée.

Les Chinois rapportent que l'en-
tuüi attaque à vingt-cinq milles
au nord-est de Liling, à quarante-
C:nq milles au sud-est de Tchang
£ha, ot a franchi la frontière du
Hou-Nan au Kiang-Si, marchant
sus Wantaai. & quatre-vingt-dix
mailles a l'est de Tchang-cha sur
la route de Nan-Tehang les Ja.

| Val-Gagné(Ont)

 
| Les

ide leurs péres respectifs.

Hil
| Coutu.
; époux partirent pour un voyage
à

plus

|

| rice, étaient de passage 2 Tim

de,
controler les prix, tout en assurant ;

{mins sont de passage chez M.
Ephraim Charlebois et M E
Perreault.
Naissance:

M. et Mme Jus Dumont font

 pohais ont été interceptés.
18 Juillet, À la cérémonie religieu-

est maintenant en !
bonne voix de guerison. !

—.

VAL GAGNE (Ont) (DNC)

Mercredi le 11 juillet, M. l’ab-
bé Pierre Morin a béni les ma
riages de Mlle Albertine Coutu
à M. Léo-Pau! Breton, et de Mlle
Valencienne Coutu, à M. Ernest
Lamarche. Les mariées étaient
ravissantes dans des  costuines-
tailleurs bleus avec accessoires
bleu marine. leurs bouquets se
composaient de roses rouges et
rosés,

Mlle Albertine Coutu etait ae
compagnée de son père tandis
que M. Francis Coutu servait de
témoin à Mille Valencienne Coutu.

mariés étaient accompagnés

Après
y eut

la cérémonie nuptiale,
réception chez M. Sain

Ensuite les nouveaux

Montréal, St-Alphonse, St-Cô-
me, Lac Mégantic, St-Ludger, ete
Va-el-Vient:

Mlle Modeste Dumont passe
quelques jours à Timmins, Ont.
Mme Ephraim Charlebois ainsi

que ses deux Uls Gérard et Mau

minis Où ils visitèrent
et amy,

Mlle Noella Beauvais, de St
Bruno de Guigues, a visité Miles
Juliette et Ernestine Beauvais,
dernièrement.

Mile Aline Arbic et MM. Orval
lepalme et Albert Fay, de Time

es parents

part à leurs parents et amis. de
la naissance d'un fils. baptisé
sous les prénoms de Joseph-De-
nis. Parrain et marraine: M. et
Mme W. Dumont.
Funérailles:
Les funérailles de Mme J. Cas-

tonguay eurent lieu le lundi, 25
juin, en l'église de l'Immaculée
Conception.

Outre son mari, lui survivent:
deux fils: Alphonse, de cette pa-
roisse et Edgar, de Timmins;
trois filles: Mme E. Charlebols
de cette paroisse, Mme À. Dorval
de Val d'Or et Mme J. H. Bou
langer..de Mont-Joly, ainsi que
2% petits-enfants.

. mesirov

Laniel (Qué)
LANIEL (Qué) — M. et Mme

Béchamp sont de retour d'un voya-
ge à Ottawa, où ils ont assisté le  se des vaeux perpétaels de leur

BUEUF FRAIS OU SALE: Jar
‘ret de derrière, x Rôti due érou-
pe, bout rund ou carré; x Bifteck
vu rôti de surlonge; x Flanc, paré;
x bifteck ou rôti porterhouse; x
Bitteck ou rôti T-bune; x Bifteck
ou rôti de club: x Rôti de côte en-
tier, 7 côtes; x Rôti de côte de
choix, 5 côtes; x Rôti de côte, be
et Te côtes; x Rotl Ge côte roulé,
be el Te côtes, extérieur; Milieu
de poitrine (roulé); Pointe de poi
trine (roulée), Epaule ruoulée, x
Rôti de haut cole ou de haut de
coles, Koti de paleron, Cou; à
Jarret, Mutceau du centre, Vian
de de jarvel; Viande de ragoul

VEAU FRAIS. x Croupe, us de
la juinture eulevé, x Koti de gros
bout de surlonge; x Biftech de
gros bout de surlonge, x Cuisseau,
au bout de surlonge. Jarret, ar-
rière, x Longe, imorCeau entier,
flane enlevé, 1ugnons et gras eu
levés; x Longe, petit morceau,
flanc enlevé, roghons et grus eu
léves; x Côtelette ou rôti de lon-
ge, Lout du filet, Côtelèlte ou rôti
de longe, bout des côtes, x Côte-
lette ou rôti d'épaule, peut os;
Cou: Pains ou petits pâtés de
veau: Veau à Tagoût; Jarret de
devant.

AGNEAU, MOUTON FRAIS:
x Cotelette de surlonge ou de bout
de glgot; x Longe, entière, sans
flane, rognous et gras enlevés: x.
Hôti ou côtelette de longe, bout
du filet, Agneau désosse vu pe
Ula pales. 1!
PORC FRAIS: x Jambon d'épau-

le, sans jarret (picnic), x Grus
bout d'épaule (avec couenne) en-
tier, morceaux ou cdielettes; Gros
bout d'épaule (avec çouenne) en-
Lier ou morceaux, x Jambon, paré.
entier. au gros bout d'épaule ou
au jarret; x Longe, patée, (sans
couenne) entière, morceaux ou
câtelette; x Côté de porc, entier
ou morceaux.
PORC SALE x Jambon

d'épaule, sans jarret (picnic). x
Jambon, paré, entler, au gros bout
d’épaule ou au jarret; x Coté de
pore, entier ou morceaux; Epaule
roulée (avec couenne); Bas de
côte salé à sec; Dos maigres salés
à sec.
PORC FUME: x Jambon d'épau-

le, sans jarret (picnic); x Jam-
bon, paré ou sans couenne, entier,
au gros bout d'épaule ou au jar-
ret.
VIANDE CUITE: Tout item du

groupe D qui n'est pas cuit (avec
ou sans 09) lorsque cuit; Pains

EAST

filles R. 8. Marie-Ovila, des Soeurs
Grises de la Croix. Mme R. Martel,
tante de la religleuse, et M. G.
Martel, son cousin de Fabre, Jes
accofmpagnaienl. À cette occasion,
ils ont aussi visité leurs parents
et arais, 4 Hull, Chapleau, Pem-
broke et North-Ray.  

| Pains où autrement; Mortadelle:
, Wieners; Saucisse, fumée ou
! cuite.

VIANDE DE FANTAISIE: Foie:
Rognon; Ris de veau.
Un coupon permettra d'acheter

242 livres des viandes suivantes
du groupe D:

Boeuf frais ou salé:

x Côtelettes à braiser. x Milieu
de poitrine. x Pointe de poitrine.
x Rôti d'épaule. petit as. x Rôti
de haut côté. x Rôti de paleron.
x Jarret, quartier de devant. x
Jarret, bout de la jointure.
Veau frais:

x Jarret de derriere. x Cuis
Séuu, grand morceau. x Cuisseau,
petit morceau. x Cuisseau,

rôti de haut de côté. x Poitrine.
% Jarret de devant. x Cou
Quartier de devant, entier, 7 câ-
tes. x Rack, entier. x Rack. épau-
le enlevée. os de la jointure en
levé.
Saucisse fraîche où salée:

Saucisse de pore. Saucisse cum-
merciale.
Agneau, mouton frais:

x Gigot, morceau entier, demi
ou entier. x Gigot. petit morceau.
x Longe, entière, avec flanc, ro-

Saucisse
Pore morcelé .
Pore morcelé …
Rôti de boeuf
Ragouts, diners bouillis. hachis
Ragoûts, diners bouillis, hachis
Langues de pore .

Garniture à la viande pour sandwich
Garniture à la viande pour sundwich
Langue de boeuf .
Boulettes de viande …. … .
Bifteck avec champignons
Bifteck avec oignons
Bifteck avec rognons

Ces précisions sur la valeur
de ont été fournis aujourd'hui

me XE:

bout
du jarret. x Longe, morceau en-
lier, avec flaus, rognons et gras
enlevés, x Flane. x Côtelette ou

x

  

i Viaudes en gelée, sous forme de côteletie de longe, bout des cô-
tes. Xx Flanc. x Quartier de de-

 

vant. entier ou demi. x Rack ou
épaule, avec collet. x Rack ou
épaule, sans collet. x Côtelette

| rack ou d'épaule. x  Poitrine.
i x Collet. |
| Porc frais:

Jambon d'épaule.

de dos, sans maigre, salé à sec.
Dus, sans maigre. salé à sec.
Porc fumé:

d'ESL pas cuit (avec ou Sans us)
lorsque cuit
On aura droit à 3 livres

groupe E:

cone): x Jarrel. « Bajoue.
salé: x Jarret. x Porc de “mess”
x Dos, petit morceau.
Viande de fantaisie: Coeur. Lan
gue. 

  

; maigre, salé à sec. Petit morceau

x Jainbon d'épaule. avec jarret
| (pienici. Baioue.
Viande cuité:
Tout item du groupe E qui

par
coupon des viandes suivantes du

Pore Frais: x Patte longue (la-

Porc

Bajoue.

Voici le nombre de jetons ou

Les recherches
se continuent
aujourd’hui

(Suite Ge ta lère page)

Les cing aviateurs qui ont per-

du la vie, de méme que les deux
rescapés, étaient des vétérans de
la guerre européenne. Les auto-
rités de l'aviation canadienne ont
déclaré qu’elles ne pouvaient
communiquer les noms des victi-
mes avant que l'avion ne soit sor-
ti de l’eau et qu’elles n'aient a-
verti les parents.
Vers la fin de la matinée, l'ex-

pert-plongeur de la ville d'Ottawa,
Robert Simpson, s'est rendu sur
les lieux avec tout l’équipement
nécessaire pour effectuer les plon-
Eées destinées à localiser l'endroit
précis où l'avion repose sous
l'eau. Une barge pourvue de grap-
pins et d’amarres aide le plon-
geur dans son travail.

L'hydravion Canso, qui pendant
toute la guerre européenne, fit
partie de l'escadrille de patrouille
contre les submersibles — No 162,
en Islande, avant d'être affecté à
l'aéroport de Rockcliffe, piqua dans
le lac d'une faible altitude, eut
une aile violemment arrachée et se
mit ensuite à couler lentement,
entraînant avec lui sous l'onde
les cinq hommes qui se trouvaient
encore à son bord.

Il mit environ 20 minutes à dis-
paraître. Deux hommes se cram-
ponnaient à l’une des ailes lorsque
la vedette de sauvetage du CARC
ayant son point d'attache à Britan-
nia arriva sur les lieux pour les re-
cueillir. Tous deux étaient blessés
et perdaient du sang en abundan-
ce. On les transporta immédiate-
ment au rivage d'où ils furent con-
duits à l'hôpital de Rockcliffe. En-
tretemps, de nombreuses embarca-
tions montées par des personnes
qui avaient été témoins de l’acci-
dent arrivèrent sur les lieux. Cer-
taines, en provenance de Wych-
wood. lieu le plus rapproché de
l'endroit de l'accident, arrivèrent
presque immédiatement apres
l'équipage de sauvetage du CARC.

Communiqué
Le commodore de l'air Jeffery

O’Brien, officier-commandant de
l'aéroport de Rockeliffe, publiait
le communiqué suivant vers 10
heures hier soir après avoir reçu
tous les détails du désastre :
“Un hydravion Canso, de l’esca-

drille No 162 du CARC qui avait
servi autrefois comme avion de
patrouille en Islande et actuel-
lement attaché à une unité photo-
graphique de Rockcliffe, partait
hier après-midi pour une pratique
d’amérissage sur le lac Des-
chênes”.
On croit que la surface vitreuse

de l'eau et un brouillard de fai-
ble hauteur rendirent difficile le
cacul de Jl’amérissage. L'appa-
reil s'écrasa et jusqu'ici on sait
que seulement deux membres de
l'équipage de sept hommes ont
survécu. -
-On reçut à la hase de Rockeliffe

le rapport du désastre à 3 h. 30
cet après-midi.
Immédiatement un Spitfire de

l’unité de reconnaissance fut dépé-
ché pour porter secours à l’équi-
page du Canso tandis qu'un Grum-
man-Goose, piloté par le comman-
dant d'escadre Gordon Diamond,
DFC, commandant de l'escadrille
de communications, se posait près
des lieux de l'accident quelques
instants plus tard.
Une équipe de terre dirigée par

des officiers du génie de Rockclif-
fe se rendit dans la région avoisi-

; nante avec des ambulances et elle
y demeurera toute la nuit.
| On a pris les dispositions requi-
‘ses pour que l’expert en sauvetage
‘de la région, Albert Simpson,

 
Jar avec jarret|puisse descendre sous l’eau à la

(picnic). x Longe. avee couenne,| recherche de l'avion dans un équi-
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Porc salé: wa, Les noms des deux aviateurs

; Grand morceau, de dus. sans qui ont été rescapés et transportés

  

ry paietm

Qualité sans Egale

THE ET CAFE

"SALA

 

  

Yi
"

| |

5 CS  
 

ler pendant quelque temps lors-
qu'il se rendit compte d’un chan-
gement subit dans le bruit des mo-
teurs. Les deux moteurs de l’a-
vion, dit-il, se mirent à émettre des
rombissements irréguliers qui se
transformèrent ensuite en un bruit
discordant qui dura quelques se-
condes.” J'eus alors la conviction
que l'avion manquait d'essence et
la terrible certitude qu’un acci-
dent allait se produtre”.

L'appareil parcourut encore l’es-
pace d'un mille pour perdre sou-
dainement de la hauteur. Le doc-
teur Laurin courut vers sa chalou-
pe a moteur et l'atteignit au mo-
ment ou l'avion s'écrasait avec un
bruit formidable dans l’eau dont il
fit jaillir une haute colonne vers
le ciel. Mettant le moteur en mar-
che, M. Laurin arriva sur les lieux
de la tragédie quelques minutes
après la vedette de sauvetize du
CARC. La carlingue de l'avion
était déjà sous la surface et l'or
pouvait entendre les cris étouffés
de l’équipage emprisonné.

Plus de 200 embarcations furent
bientôt sur les lieux, certaines pro-
venant de Wychwood, d’autres pro-
venant de Britannia à environ un
mille et demi de distance. j.es
premiers arrivant aidèrent à res-
caper les deux aviateurs qui
avaient reussi a s'accrocher a une
aile de l'avion qui disparaissait
sous l’eau. D’après les témoigna-
ges, l'un des deux aviateurs eut la
vie sauve en sautant à bas de
l'avion avant que celui-ci ne tou-
che l’eau.
Tous deux étaient blessés et per-

daient du sang. Ils portaient de
multiples entailles à la tête et tous
deux souffraient de choc.
Immédiatement après l'accident,

les autorités du club de canotage
de Britannia téléphonèrent à tous
les membres du club, leur deman-
dant de sauter dans leurs embar-
cations pour aller prêter main-
forte aux sauveteurs. L'un de ces
membres, M. Ralph Sneyd, décla-
ra qu'en arrivant sur les lieux il
avait pu voir deux aviateurs s'a-
grippant à l’avion et deux autres
à l’intérieur de l’appareil, dont l’un
avait la cheville prise dans la
porte de la carlingue. Tandis qu’il
aidait à rescaper les deux pre-
miers. les deux autres disparurent
sous l'eau. M. Sneyd déclara que
l'avion coula en moins de deux
minutes.

Tentatives de sauvetage
On voulut plonger sous l'eau

pour porter secours à ceux qui
étaient enfermés dans l'avion mais
Une épaisse couche d'essence et
d'huile monta à la surface, ren-
dant tout sauvetage impossible.
L'eau avait à cet endroit une
profondeur d'environ 40 pieds. Le
chef de police Emile Côté et le
maire F. L. Pilgrim, d'Aylmer, fi-
rent un voyage spécial vers

les personnes dans le voisinage de
ne pas fumer de crainte de causer
une explosion.
Après avoir transporté les deux

hommes à une ambulance sur le
rivage, la vedette de l'aviation re-
morqua un voilier mouillé à Bri-
tannia. Le voilier fut conduit à
l'endroit ou l’avion avait disparu
et laissé là pendant toute la nuit
comme bouée. Un autre petit
navire, muni d'un projecteur pas-
sa la nuit sur les lieux à fouiller
l'obscurité pour découvrir si un
corps ne serait pas remonté à la
surface dans une bulle d'air. Toute

leu de l'accident pour prévenir |ë
le |

2
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la nuit, une ambulance demeura
près d’un quai de Britannia, ayant
a son bord un médecin et ses aides.
Pendant ce temps, un avion tour-
nait en cercles au-dessus du voi-
lier en se tenant en communieca-
tion constante avec l'aéroport de
Rockeliffe. Vers la fin de la ma-

tinée aujourd’hui, le plangeur Bob
Simpson arriva sur les lieux pour
localiser la position de l'appareil

et aider à fixer les amarres ser-
vant à hisser celui-ci hors de l’eau.

Mile C. Kelly est
décédéeà 02 ans
Une nonagénaire, Mlle Catherl-

| ne Kelly, est décédée ce matin,
dans un hôpital local, après une
longue maladie, à l’âge de 92 ans.

Elle naquit à Farrellton, Qué, et
fit ses études aux écoles de Low.
Paroissienne de St-Camille de
Farellton pendant 75 ans, elle
vint demeurer à Ottawa, chez sa
nièce, Mme Alex Lafleur. 247,
rue Booth, il y a seize ans, et elie
fut une paroissienne dévouée de
Notre - Dame - du Perpétuel-
Secours. Mme Lafleur est la seu-
le parente survivante. ’

La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires William-J.
Landreville, 578 ouest, rue Sc
merset. Le service funèbre sera
célébré le jeudi 26 juillet, à neuf
heures, en l’église Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours, et l’inhuma-
tion sera faite au cimetière pa-
roissial de Farrellton.
 

      COMMENCE JEUDI

VENTE
SENSATIONNELLE  

 

   ; de

ROBES
CHEZ CAPLAN

R
R
R
E
S
R

$

Voyez nos vitrines.   

 

 

  
aviateurs qui ont perdu la vie sont
connus mais on ne peut les publier

Les témoins
La première embarcation qui

arriva sur les lieux fut celle du

"| Hull, qui a résidence d'été à Wych-
wood, dont le lieu de l'accident
n'était éloigné que d'environ trois-
quarts de mille.

11 déclara avoir remarqué un
avion survolant Wychwoed quel-
ques instants après trois heures de
l'après-midi. Il regarda l'avion vo-
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Un cerde de
l'U.CC. est fondé
à Saint-Emile
Au cours d'une réunion tenue

dimanche après-midi sous la pré-
sidence de M. Léon Ipperuiel, pré-
sident diocésain de fee, un
cercla de cette association a été
fondé à Si-Emile de Suffolk. M.
le curé D. Brisebois et M. l'abbé
Ernest Préseault, suménier diocé.
sain de J'U.C.C. étaient présents.
Le bureau de direction du nou-
veau cercle se compose comme
suit pour 1045-48: MM. Osias Cor.
beil, président; Thomas Désor-

meaux. vice-président;
Dion, secrétaire-trésorier;
léon Bernard, Romuald Bisson,
Frédéric Pinon. directeurs. M. le
curé Brisebois est 'aumonier.

Le cercle compte 10 membres
pour le début et sa réunion ré-
gulière a été fixée au Ze lundi de
chaque mois, à 7 heures 30. On étu-
diers la Caisse populaire et le
projet de fonder une fromagerie
coopérative.

pl

En Chine. les chandelles fabri-
quées de cire végétale sont utili
sées depuls des siècles.
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environ 80 différentes espèces de
produits de la terre,
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pour vous rendre compte ai
vous avez besoin de lunettes...
et vous pouvez les obtenir sans
délai à de faciles conditions de
crédit, Téléphones pour un ren-
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n
as

 

 

à l'hôpital de même que ceux des,

docteur Harold Laurin, dentiste de !

 
  

 

En vigueur, le

commodation limitée, les
8vant Ja date du départ. 

Meux departs quotidien

188, rue Principale.

| Reprise des Services
avant d'avoir averti les parents”. |

OTTAWA |

TORONTO

 

En vigueur à la date susmentionnée, les services seront
repris entre Ottawa et Toronto, Nous ne prendrons que
des voyageurs à destination directe, et, en raison de l'ac-

que pour les voyageurs détenant des billets.

Pour plus de renseignements, gignales

L'agence de Hull
Bureau de Voyages Dufour
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sièges doivent être retenus
Les retenues ne seront faites

s dù terminus des C. C. L.

Téléphone: 4-8171
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La responsabilité des journalistes
et des écrivains

Le président des Etats-Unis plaide

en Europe la cause de la liberté de la

presse et de ceux qui sont chargés de

diffuser les nouvelles dans le monde en-

tier. Il veut que l’on sache partout ce

qui se passe en Europe depuis la fin

de la guerre, comme il désire que les

populations européennes soient tenues

au courant des événements qui se dé-
roulent dans les autres pays et sur les

autres continents.

Les gouvernements n’ont plus de rai-
sons plausibles de maintenir une cen-
sure sévère, comme ils l'ont fait pen-
dant la guerre par mesure de sécurité.
La cause de la paix internationale de-
mande maintenant que des relations
plus étroites soient établies entre toutes
les nations et, pour cela, il faut que la
vérité circule; il faut que des journalis-
tes impartiaux et dignes de foi puissent
constater eux-mêmes ce qui se passe
chez eux et à l'étranger et le rapporter
fidèlement à leurs lecteurs.

M. Truman a eu des pourparlers avec
M. Churchill et M. Staline pour que les
correspondants des journaux des Etats-
Unis et des autres pays obtiennent cette
liberté, qui leur est refusée en plusieurs

endroits, notamment en Rüssie soviéti-
que et dans les pays de l’Europe orien-
tale, centrale et méditerranéenne qui
sont, de gré ou de force, sous l'influence
de Moscou.

Le président des Etats-Unis réussira-,
t-il? Nous l'espérons. Mais le succès
de ses.démarches n'aura de valeur que
dans la mesure ou la censure soviétique
n’altérera pas, au point de ies déformer,
les chroniquesdes correspondants étran-
gers. Ces journalistes n’en auront pas
moins le devoir -de prendre tous les
moyens possibles pour faire connaître

la vérité, d’une manière directe ou in-
directe, sur les événements européens.

Cette recherche de la vérité doit ani-

mer tous les journalistes et tous les

écrivains, Samedi dernier, S. S. Pie XII

disait à un groupe d’écrivains améri-
cains que la stricte adhésion à la vérité
est essentielle dans leur profession. Sa
Sainteté a ajouté qu'un flot d’erreurs
et de faux principes moraux sont res-
ponsables de beaucoup de désordre dans

le monde, et leur a rappelé en ces ter-
mes les services qu'ils peuvent rendre
et le mal qu'ils doivent éviter: “C’est
un service inappréciable que votre pro-
fession offre à la société en écrasant les
barrières de l'âge et de l’espace, et en
aidant tous les membres de la vaste
famille humaine à partager leurs joies,
leurs tristesses, leurs espoirs et leurs
craintes. Les écrivains qui n'hésitent
pas à tacher des pages et à polluer les
ondes de fausseté et d’erreur rendent un
très mauvais service à leurs conci-
toyens; ils mettent en danger la paix
des nations. Si l’autorité civile com-
pétente ne peut, quand la nécessité le
demande, mettre fin à une telle licence,
alors la société civile en souffrira assu-
rément. Le monde frémit aujourd’hui
en contemplant la somme de malheurs
qui l’ont accablé. Ne peut-on pas faire
remonter ces malheurs au flot d'er-
reurs et de faux principes moraux éta-
lés par la parole écrite et parlée d’hom-
mes orgueilleux etirréligieux?”

En effet, les fauteurs d'hérésie et
ceux que l'on a appelés avec raison les
malfaiteurs de‘la plume portent la plus
grande responsabilité des malheurs qui
se sont abattus sur l'humanité au cours
des derniers - siècles. En substituant
l'erreur à la vérité, le mal au bien, la
haine à l’amour, la division à l'unité,
fls ont multiplié les ferments de dis-
corde et de révolution qui ont jeté le
désordre au sein des nations et soulevé
les peuples les uns contre les autres
dans une série de conflits de plus en
plus inhumains.

C’est pourquoi l’Eglise, qui défend la
vérité et qui porte la lumière, a toujours
mis ses enfants en garde contre la lec-.
ture des écrits hostiles à la religion et
à la morale. Elle ne le fait pas par
crainte de la lumière ou pour restrein -
dre la liberté des fidèles, mais en vertu
du zèle dont Dieu l’anime pour le salut
des âmes et par amour de la véritable
liberté qui ne se conçoit pas sans le
respect de la vérité et de la morale éta-
blies par Dieu.

Charles GAUTIER

  

à Québec

La C.C.F. ne comptait qu’un seul dé-
puté à l'assemblée législative de Qué-
bec. Maintenant elle n'en à plus. M,
David Côté, représentant la circons-
cription de Rouyn-Noranda, n'appar-
tient plus à ce parti.

A-t-il quitté de lui-mêmela C.C.F.
ou ex a-t-il été expulsé? M. Côté affir-
me qu’il se retire de lui-même. Mais M.
R.J. Lamoureux, président du conseil
provincial de ce groupe politique, sou-
tient que le député de Rouyn-Noranda
a été mis à la porte.

Quelles ont été les raisons de cette
défection? Ce point est passablement
obscur. M. Côté confesse avoir quitté
la C.CF, parce qu’il manque de con-
fiance en elle pour réaliser les réfor-
mes attendues par la population ou-
vrière qu’il représente. Voilà qui est
assez vague

Il reste à savoir quel parti suivra
désormais le député de Rouyn-Noranda.
M. Côté a laissé entendre qu’il se ral-
llera à un autre groupe politique capa-
ble de mieux réaliser les réformes qu’il
demande. Quel sera ce parti? Ce ne
sera ni l’Union nationale ni le Bloc
populaire canadien. Il ne reste à M.
Côté qu’à choisir entre le Parti libéral
et le Parti ouvrier-progressiste. Sa dé-
cision définitive suscite donc quelque
intérêt. ’ i

C. L’H.

 

Le plus grand raid de l'histoire

L'armée américaine d'occupation en
Allemagne vient d’effectuer un raid
sensationnel. Elle a fouillé toutes les
maisons de la zone soumise à sa sur-
veillance, en fin de semaine, en vue
de découvrir les armes cachées, des
marchandises volées et des criminels
de guerre en fuite.

Ce fut une entreprise gigantesque.
Une population de quinze millions en-
viron habite le territoire confié au con-
trôle de l’armée américaine. Il a fallu
500,000 soldats pour faire le raid. Le
plus extraordinaire est que, d’après les
agences de dépêchés, la population a
été prise complètement par surprise.
Pour cela, il a fallu le secret le plus
complet sur cette opération. Néan-
moins, le raid avait été décidé depuis
trois semaines.

Ces perquisitions ont eu pour effet
l'arrestation de 80,000 personnes. On a
mis la main sur une grande quantité
d'armes à feu, de munitions et de bu-
tin volé. Parmi les personnes arrêtées,
on compte un grand nombre de mem-
bres des troupes d'élite d’Hitier, qui
tentaient de se faire passer pour des
prisonniers de guerre ou des soldats
démobilisés.

Voila une purge qui fera beaucoup
de bien. Elle débarrassera la zone oc-
cupée par les troupes américaines, d’un
grand nombre de criminels et assurera
la tranquillité publique dans cette par-
tie de l'Allemagne.

C. L’H.

AU JOUR LE JOUR
Le public canadien attend avec cu-

riosité le résultat des élections en
Grande-Bretagne. Cellés-ci ont eu lieu
il y a quatre semaines, mais le résultat
ne sera connu que jeudi. La majorité
des observateurs politiques croit que M.
Churchill sera maintenu au pouvoir par,
une faible marge sur ses adversaires
travaillistes. La défaite du. parti con-
servateur anglais causerait sûrement
une grande surprise.

x x x
Il ne serait pas étonnant que la Rus-

sie déclare la guerre au Japon avant
la fin de la conférence de Potsdam.
Moscou a tout intérêt à participer à la
guerre du Pacifique pour se donner un

prétexte à dire son mot dans le règle-
ment définitif de la paix en Extrême-
Orient. Cette pression de la Russie au-
rait sans doute pour effet d'abréger de
plusieurs mois la guerre du Pacifique.

x x x

On n’a pas encore fini d’évaluer le
coût de la guerre actuelle. Jusqu'ici, il
fut question de la production de guerre
et de l’entretien des forces armées.
Mais il ne faut pas oublier le coût de
la reconstruction. Celle-ci coûtera ex-
cessivement cher. On peut s'en faire
unefaible idée, lorsqu'on sait que la
réfection de Londres seulement exigera
la dépense d’un milliard échelonnée sur
une période de dix ans.

x x x v
Les fins de semaine continuent

d’être endeuillées par des noyades. On
ne saurait trop recommander la pru-
dence aux jeunes et aux moins jeunes
pendant la saison chaude. Céêtte pru-
dence contribuera à diminuer le nom-
bre des accidents mortels en fin de
semaine. .

ARGUS

ue OU
"Hérauls”, publication à offrir à
fous les petils Canadiens français

 

 

Il est rare que nous puissions trou-
ver un illustré pour enfants, qui ré-
ponde à l'excellence des textes et des
images. J'entends de ces éditions popu-
laires, bon marché, déjà désirées  de-
puis longtemps. IL faut, en effet, aux
tout jeunes lecteurs, de l'actuel et de
l'imagerie, du réel et du jéerique, des

dessins saisissants et des textes clairs.
Et beaucoup de diversité dans les per-
sonnages, de l’inattendu dans les faits,
et de l’uuréole et du merveilleux autour
des principaux héros. Ce que le
bambin ne comprend pas, c’est qu’il y

à des choses qui paraissent impossibles

 

aux adultes, et que leurs aînés ne jas-
tent pas davantage pour arranger la
terre et le ciel au goût des mioches.
Dites-leur qu’un géant levait une ca-
thédrale sur son petit doigt, qu’une fée
glissait des étoiles sur sa chevelure et
l'anneau de Saturne à son doigt, ils y
croient: à leur âge, les sceptiques sont
des animaux inadmissibles. Ajoutez que
d'une lampée Marius a bu tout le
Rhone et vidé le port de Marseille,

c’est comme si le mistral venait de leur
passer sur la peau. Pour plaire auxpe-
tits hommes et petites femmes de de-
main, il faut toutes ces ruses littéraires,
et tbus les sortilèges du crayon et de
la couleur, et une vie surabondante,
changeante et plus changeante que les
saisons et les ombres des nuages sur les
eaur tranquilles. “Hérauts”, adaptation
francaise de “Timeless Topix”, publié
chez Fidés, se rapprachr de cette per-
fection erxigée de tous les petits Cana-
diens francais.

Le lecteur se doute que l’un des buts
de la maison montréalaise d’éditions
est de lutter contre le flot de littéra-
ture dite pour enfants, et qui n'est
qu'unfairas d’une incroyable niaiserie,
importée par dessus le marché. “Hé-
rauts” est une heureuse réalisation. Le
premier volume connaîtra une grande
popularité. Nous sourraitons le voir dans
tous les foyers canadiens-francais.

Pour en donner le goût aux adultes,
qui se montrent friands de ce passe-
temps au point d’en disputer la lecture
aur enfants, nous citerons les “histoi-
res” offertes aux tout petits, mais si
bien arrangées que les parents vou-
dront les apprendre par coeur.

Le premier numéro publié en avril
1944 commençait on ne Peut mieux par
la vie en images de la voyante de Lour-
des. Tout le monde catholique a enten-
du parler du célèbre livre de Werfel,
“Le Chant de Bernadette”. “Hérauts”
en publiait le premier résumé illustré
dans ce numéro-primeur. Pendant qua-
tre mois, l’histoire des Apparitions con-
tinue, et il n’est pas possible qu’un pe-
tit lecteur n’en retienne des noms, des
faits, des impressions qui le suivront
jusqu'à son tombeau. Remarquez-le
bien: selon la méthode des illustrés, le
récit ne prend qu’un vingtième des pa-
ges: le dessin et les couleurs parlent
plus clair, et vous savez que les enfants
aiment à tourner les pages, vite, très
vite.

Et, maintenant, sans suivre l’ordre
des pages, citons quelques sujets expo-
sés dans les premièrs douze mois:

Un grand génie, ou la vie de Louis

Pasteur. savant dont le nom est sur

toutes les lèvres et dont ‘la foi inébran-
lable en Dieu et la France” est un ma-
gnifique enseignement.

, Des saints récemment canonisés, il
n’est pas un qui, par une espèce de sens
moderne, et de vie familiale apparem-
ment banale, et de patriotisme exclusi-
vement anglais, et de fierté devant un
roi-apostat, donne de si nombreux
beaux exemples. Nous voulons parler du
chanceller de Henri VIII d’Angleterre,
Thomas Morus ou More, décapité pour

la joi. “Hérauts” présentait cette sym-
pathique figure dans son édition de
mai 1944,

Rien de plus banal et de plus émou-
vant à la fois que la vie du pauvre vo-
lontaire irlandais Matt Talbot, le Benoît
Labre de l’île d’Eméroude. Admirable
leçon sur l’amour des souffrances, leçon

irremplaçable pour former la jeunesse
à la générosité.

Et voici un joyau de la monarchie
Jrangaise: Louis IX, ou saint Louis. Po-
litique, guerrier, saint; tous ces titres
lui conviennent. Sa vie est belle comme
un roman embelli et vrai.

Plus loin, c’est l’histoire de Louis de
Gonzague, mort jeune religieux chez les
Jésuites, et presque immédiatement ca-
nonisé et nommé patron de la jeunesse.
Vie d’un charme mystique souverain,

M est un autre jésuite, qui fut le che-
valier autant que l’apôtre de Dieu chez
les infidèles, Vous avez nommé saint
François Xavier, dont la vie, plus en-

core que celle du roi croisé, semble un
roman. C’est un ancien homme de guer-
re et homme du monde, un converti
brûlant de conquêtes, qu’il ira poursui-
vre dans les Indes et le Japon aux reli-
gions diaboliques,

On aimera également les pages sur
l'héroïsme de nos aumôniers militaires.
A ces récits, vous ajouterez des noms

“connus de vos fils, qui se sont battus à
Dieppe, en Italie, en Hollande et en Al-
lemagne, et Qui vous disent de ces
padres: Ce sont des hommes très chics.

Y a-t-il d’autres jolies choses dans
“Hérauts”? Certainement, et nous en
recauserons. D'ici vingt-quatre heures,
courez à la librairie: c’est un plaisir
qu’on achète en entran* . . .

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT

ILY A VINGT ANS
LE 24 JUILLET 1925

Le voyage de “Liaison francaise” arrive
à Montréal après avoir’ visité le nord de
Québec et d'Ontario, les groupes francais
du Manitoba, de la Saskatchewan et de I'Al-
berta, Les excursionnistes sont confiants
dans la survivance religieuse et nationale
des minorités françaises de l'Ouest.

M. Mackenzie King rappelle d’urgence
ses ministres à Ottawa.

Les cinq prélats qui réciteront les prières
de l’absoute au service funèbre de .S. Em.
le cardinal Bégin, sont S. Exc. Mgr McNeil,
archevêque de Toronto, S. Exc. Mgr Mathieu,
archevêque de Régina, S. Exe. Mgr Emard,
archevêque d'Ottawa, S. Exc. Mgr Gauthier,
archevéque-coadjuteur de Montréal, et 8. Exe.
Mer Béliveau, archevêque de St-Boniface.

Les tribunaux du -Caire rejettent les
appels des huit Egyptiens condamnés à mort
pour l'assassinat de Sir Lee Stack, généralis-
sime britannique de l’armée égyptienne.
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En feuilletant
les journaux  
 

LE SOLEIL — Sir William Be-
veridge n’a pas hésité à préconiser

les allocations familiales comme
le moyen par excellence d’assurer

la sécurité de la famille; et du
jour au lendemain, la natiqn an-

“ Zlaise se conver-
tit à son idée sans

En_ qu’il fut besoin
Angleterre de lancer des

campagnes d'édu-

cation et de for-

cer les procédés de la propagande.

Le gquvernement endossa le pro-

jet qui venait s'intégrer dans les

cadres de l'évolution sociale du
pays. La lutte contre la pauvreté

et ses misères, contre la maladie
et ses ravages prenaient une

tournure nouvelle; le trésor pu-

blic intervenait au moment pro-
pice pour engager le combat dé-

cisif. Désormais, prés de cing mil-

lions d’enfants et au moins deux

millions et demi de familles vont

posséder les armes coulues pour
forger leur propre destin. Il en

coûtera plus de soixante millions

de livres sterling par année pour

effectuer ce redressement contre

l'adversité; mais le sacrifice est

vaillamment consenti à la suite

de tant d’autres et de plus héroï-

ques que la guerre lui a exigés.

* + +

LA TERRE DE CHEZ NOUS —

Les agronomes se sont donnés à

leur récent congrès un prési-

dent de langue anglaise. M. Emi-

le-A. Lods, du collège MacDonald,

succède à M. Houde. On le dit bi-

lingue et compé-
tent. Ce sont des

Chex questions hors de
agronomes cause: par défi-

nition, tous ceux

qui parlent an-
glais au Canada sont compétents;

quant au bilinguisme, c'est mon-

naie courante pour un grand nom-

bre de Québecois ou vertu com-
mune, comme on voudra. Après
avoir félicité M. Lods de l’hon-

neur qui lui échoit et les agro-

nomes de l'honneur qu’ils se sont

fait, nous nous bornons à une

simple remarque. Au cours de

cette guerre, dans la plupart des

publications de langue anglaise,

on a traité les Canadiens français
de nazis, de fascistes, d'isolatio-

nistes, de fanatiques, de racistes,

eic. Or, par un vote éminemment

démocratique, les techniciens agri-
coles de la province démontrent
pour leur part et aussi pour leurs

compatriotes qu’ils sont purs de

ces vilains défauts. Ils ont donné

l'exemple, — fréquent chez nous

et rare ailleurs — d’un large ca-

nadianisme. Espérons que cette

prédication de bonne entente par
les faits renversera le courant d’i-

gnorantes calomnies qui s’est ou-

vert un lit profond dans les au-
tres provinces, Espérons aussi
que toutes nos minorités, partout

au Canada, finiront par être trai-

tées comme l’est la minorité an-

glo-canadienne dans Québec. Nous

ne demandons pas plus; nous nous

cententerions d’un peu moins. …

D. BEAUDIN

tt + +#

LA LIBERTE ET LE PATRIO-
TE — Le 12 juillet ramenait la

fête annuelle de l’Ordre d'Oran-
ge. Fidèles à leurs traditions, les

membres de l’ordre très loyal se
sont réunis et ont protesté bruyam-

= ment de leur at-
tachement à la

Nos couronne britan-

orangistes nique. Ils ont
péroré à leur fa-

çon sur la néces-

sité de travailler à l'édifcation de

l'Unité Nationale au Canada.
Au Manitoba où la secte comp-

te encore plusieurs agitateurs très

actifs, l'Ordre Loyal d’Orange s’est

élevé contre l'octroi d'un permis
pour un poste de radio de langue

française à St-Boniface. 11 recom-
manda également — cela va de

soi — qu’aucun représentant du

Vatican ne soit admis à la confé-
rence de la paix.

Ainsi l'Ordre Loyal d'Orange

continue de créer la division en-
tre les divers groupes ethniques

de la population canadienne. Il

retarde l’édification de l'Unité
Nationale qu’hypocritement il ne

cesse de réclamer.

Tout citoyen canadien ne peut

nourrir que du mépris pour un
groupe d'hommes qui mettent leur

talent et leur influence au service

de la désunion nationale.
+ +

LE DEVOIR — Nous finirons
par savoir un peu de ce qui s’est

passé dans la coulisse pendant la

guerre, Il serait probablement ex-

cessif d’espérer que nous connai-

trons l’essentiel avant quarante ou

cinquante ans. Ce

* n’est qu’alors, et

faux plus tard peut-
historique être encore, que
mu s’ouvriront com-

plètement les ar-
chives. ’

Hier, les dépêches nous appor-
taient une histoire qui paraît vrai-

ment authentique, qui vient en

tout cas de Londres — source peu

suspecte en l'occurence — et qui

s'accompagne de détails précis.
Donc, au commencement de sep-

tembre 1943, les Alliés avaiént dé-

cidé de radiodiffuser un discours

du roi Victor-Emmanuel au peuple

italien. On espérait que ce dis-

cours produirait un gros tffet sur

les Italiens de l'Afrique du Nord

en particulier Et on l’avait an-

noncé avec un grand luxe de ré-
clame.

Or, quelques heures avant le mo-

ment fixé pourla diffusion du dis-
cours, on s’aperçut, en faisant

tourner le disque d'avance pré-

paré, que le roi y disait: “ ... et

maintenant, Italiens, mous nous

prépa¥ons à marcher, épaule con-
tre épaule, avec nos puissants amis

des Etats-Unis. de la Grande-Bre-
tagne et de la Chine ...”

De la Russie, il n’était pas ques-

tion plus que de l’homme dans la

‘lune. L'affaire était port embar-

rassante pour les propagandistes,

parce que cette omission, qui avait

toute chance de paraître voulue,

risquait de sembler insultante pour

la Russie. On s'efforca de rejoin-

dre le roi, on le pria de vouloir

bien préparer un autre disque,

avec la note sur les Soviets, cette

fois. I) s’y refusa.

Que faire? Il importait, pour

les besoins de la propagande, que

ce discours fit mention de la Rus-

sie. La-dessus il ne paraît pas

s'être élevé de doute chez.les pro-
pagandistes. Ce n’est pas l’oppor-

tunité du faux, ou sa légitimité,
qui paraît avoir suscité des diffi-

cultés. mais bien le moyen de le
réaliser. On s’efforça de dénicher

un bonhomme dont la voix res-
semblât assez à celle de Victor-
Emmanuel II. pour permettre de

substituer sa parole à celle du roi.

On repassa un certain nombre
d'individus qui s’exercèrent à ré-
péter de telle façon que les audi-

teurs pussent prendre leur ac-

cent pour celui du roi, le fatidi-

que boui de phrase.

0. H.

 

Décès du Dr J.-A.

Roberts à Toronto
—_—

TORONTO, (PC) — Le Dr J. A.
Roberts, qui se distingua dans les
milieux militaires et médicaux, est
décédé ici hier à sa demeure, à
l’âge de 67 ans. Il fit du service
dans les forces canadiennes pen-
dant la guerre sud-africaine, et,
dans la première grande guerre, il
fut officier commandant de l’hô-
pital général camedien No 4. Le
défunt laisse son épouse et trois
fils, le brigadier J. A. Roberts,
D.S.0., qui fait du service dans
l’armée canadienne en Allemagne:
Alexander, récemment de retour
du service d’outre-mer et Stewart,
de Los Angeles.

  

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes .
TREFFLE BERTHIAUME — (1848-1915)

Trefflé Berthiaume naquit le 4 août 1848, du mariage de Gédéon
Berthiaume et d’Eléonore Normandin.

Il étudia au Séminaire de Saint-Hyacinthe, qui fut au siècle der-
nier un centre journalistique important où se livrèrent des luttes épi-
ques entre polémistes ou chefs politiques.

Trefflé Berthiaume exerça d'abord le métier d’imprimeur. Il tra-
vailla successivement à la Gazette de Joliette, au Courrier de Saint-
Hyacinthe et à la Minerve. Sa réalisation principale fut la fondation
de La Presse, prototype du quotidien populaire. On peut dire que
Trefflé Berthiaume a été pour le Canada français ce que fut en Fran-
ce St-Marc Girardin en trouvant la formule d’un journal adopté à la
masse. :

M. Berthiaume entra, le 16 novembre 1896, au Conseil législatif
de Québec pour la division d’Alma; il succédait à l’honorable Louis
Tourville. Il mourut le 2 janvier 1915. Il eut comme successeur au
Conseil légisiatif M. Médéric Martin, ancien maire de Montréal.

Le 21 août 1871, M. Berthiaume avait épousé Heimina Gadbois.
Il était le beau-père de l’hon. Pamphile-Réal Du Tremblay, lui-même
Conseiller législatif et sénateur et successeur de M. Berthiaume à la
direction de La Presse. Les autres enfants de M. Berthiaume sont
Mme, Heimina Rivest, Eugène et Edouard,

N.B,—Nous prions no lecteurs de découper et de consorver ves
diennes, En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils

tainesprécieux dictionnaire contenant
canadiens. Droits réservés.

la
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DIFFERENDS DIPLOMATIQUES

    

 

Turquieet Russie
La République ‘turque: garde

toujours les clets d'un des plus
importants problèmes de la diplo-

matie internationale: les Darda-

nelles. C’est un détroit très long
et très étroits qui sépare l'Europe
de l'Asie et qui permet à la Mer
Egée de communiquer avec la
Mer de Marmara qui baigne les

approches de Bosphore. Celui-ci à
son tour, est un détroit plus court

mais bien plus étroit, qui permet
à la Mer de Marmara de commu-

niquer avec la Mer Noire, où la
Russie garde une flotte puissante

pour protéger cette vaste côte

dans cette mer historique. On
comprend ainsi que pour aller

dans la Mer Egée et dans la mer

Méditerranée, la flotte russe doit
pouvoir passer le Bosphore et
puis les Dardanelles quand cela
lui plairait pour appuyer une ac-

tion politique.

Mais le bon plaisir de la Russie
se heurte ici au bon plaisir de la
Turquie, qui reste solidement à
cheval aussi bien sur le Bosphore

que sur les Dardanelles, depuis

1453 lorsque les Ottomans empor-

tétent Constantinople et commen-
cèrent à bâtir leur empire. Celui-

ci s’est considérablement fondu

au cours de ces cent dernières an-
nées: mais il n’a jamais cédé le

Bosphore et les Dardanelles, qui
reste le centre militaire et diplo-

matique de la Turquie moderne,

comme ils l’étaient de l’empire ot-
toman. Malgré le traité d’amitié

qu’Angora possède avec Moscou,

la Turquie garde jalousement ses

droits souverains sur les Détroits,
et cherche à les combiner avec ses

.obligations de neutralité et d’ami-
tié avec tout le monde,
Dans ces conditions, on com-

prend que la Russie, puissance
forte dont personne ne peut con-

tester l'influence directe en cer-

tains points du globe, veuille em-
ployer toute la pression dont elle

est capable. pour s'assurer un
traitement privilégié dans l’utili-

sation des Détroits. Ainsi, le mois

dernier encore, elle demandait à
la Turquie le droit de passer les

Détroits sans se soumettre aux

conditions générales requises par

la Turquie sans se soumettre aux

conditions générales requises par

la Turquie, et en plus le droit de

contribuer à la police de cette ré-

gion. Tl est à noter que ces de-

mandes ne sont pas seulement des

questions de principe; elles ont
une valeur pratique du fait que

la Russie a décidé d'augmenter

considérablement sa flotte.

Pour la Turquie toute seule, à
Pour la Turquie toute seule, à

part le sentiment d'honneur na.

tional et 'usage de sa souveraine-

té, il ne ferait pas une grande dif-
férence si oui ou non les vais

seaux russes traversent à volonté
les Détroits. Ayant une frontière

commune avce ‘la Russie, et un

vaste littoral faisant face aux ba-
ses russes de la Mer Noire, la

Turquie ne serait pas protégée da-

vantage contre son énorme voisi-

ne, par le maintien de ses droits-

sur les Détroits, Mais c'est que
d’autres puissances seraient affec-

tées par une décision russo-tur-

COLONISATION

que. L’Augleterre, en particulien
voudrait apparemment agir a sa
guise en Méditerranée, pour pou-

voir maintenir ses lignes de com-

munications entre Gibraltar et

Suez, et pour pouvoir faire pres-

sion sur les riverains de cette vas-

te mer. Elle ne pourrait plus le
faire si bien, au cas où une puis

sante flotte russe pourrait appa-

raitre en Méditerranée quand

elle le juge expédiant.

C'est pourquoi le ministre ture

des affaires étrangères, en ren-

trant de San Francisco, a jugé

prudent de s'arrêter à Londres, et
de causer longuement avec M

Eden au Foreign Office. On ne

sait ce que les deux hommes se

dirent. Etant un expert. des af

faires du Proche-Orient, M. Eden
n’a probablement pas encouragé

M. Hassan Saka a cèder aux dé-

sirs russes. Bien que la Russie

ait sa place au Comité Méditerra-
néen, l'absence d’une flotte soviés

tique dans cette mer intérieure,

permet à l'Angleterre de prendre

l’initiative et de la maintenir

dans toutes les questions qui af-

fectent la plupart de ses riverains.

En Syrie, par exemple, en Grèce

et en Italie, ou encore à Tanger,

les atouts de l'Angleterre sont
bien plus forts si sa flotte n'a pas

le souci de faire attention à celle

d’une autre puissance comme la

Russie.

Ce qui complique la situation,

c'est que la Russie a soumis deux

autres demandes à la Turquie,

toutes deux de caractère territo-

rial. La première est une rectifi-
cation de la frontière européenne

de la Turquie: bien qu'on n’ait pas

de détails à ce sujet, cela peut

être la cessation d’un port en Mer

Egée à la Bulgarie, qui est la vas-

sale fidèle de Moscou. Ainsi la

Russie prendrait pied indirecte-

ment sur les bords de la Méditer-
ranée. La‘ seconde est une recti-

fication des frontières asiatiques

russo-turquues. ans ce cas. la

Russie voudrait la cession du bas-

tion de Kars, que les Russes
avaient enlevé aux Turcs au dix-

neuvième siècle et que les Soviets

avaient restauré à la Turquie en

1921 quand les Alliés occupaient

Kars après la première grande

guerre.

La région de Kars commande

l'entrée de la Turquie en Russie

et vice-versa. Au nord, ce sont

les champs de pétrole du Caucase;

au sud, ceux de l'Irak. On com-

prend alors la valeur stratégique
de Kars, et l'intérêt des discus-

sions privées entre M. Eden et M.

Hassan Saka. On ne saurait dire

que ces questions constituent un

anger pour la paix du monde.
Mais elles mettent à découvert un

point sensible de la diplomatie

internationale, et rattachent la po-

litique soviétique à celle des

tsars. II convient d’en suivre
l’évolution. pour voir si l'esprit
ouvert de la nouvelle diplomatie

l’emportera sur les pratiques sou

vent néfastes de la diplomatie an-

cienne.

Thomas GREENWOOD

Les congrès des bûcherons
L'occasion nous fut donnée d'as-

sister aux deux récents Congrès

des Bûcherons qui ont eu lieu, le
premier à Macamic en Abitibi, le

second à Mistassini dans Chicou-
timi. Ces deux congrès ont rem-
porté un éclatant succès: cultiva-

teurs et colons s’y sont rendus en
grand nombre pour discuter très
ouvertement leurs problèmes, car

il s'est agi surtout d'améliorer les

conditions de vie des bâcherons
aux points de vue moral, social et

économique.

Il est un fait entre plusieurs qui
a saisi notre attention. Si nos gens,
pour un grand nombre, vont aux
chantiers par habitude, comme on
se plaît souvent à le dire, cette ha-
bitude est la plupart du temps
doublée d’une nécessité. Par na-
ture, contrairement à ce que
d’aucuns sont parfois portés à le
supposer, nos gens ne sont pas
des blicherons. Ce sont plutôt des
cultivateurs ou des colons qui ont
besoin d'un revenu supplémentaire
pour assurer à leur famille les
premières nécessités de la vie. Ce
sont aussi des jeunes gens qui
partent de chez eux avec  l'inten-
tion bien arrêtée de mettre de
côté quelques centaines +de . dol-
lars à la fin de s'établir sur la
terre.

Malheureusement il est souvent
arrivé dans le passé, à catisé sur-
tout du manque d'organisation de
la vie des chantiers, que plusieurs
de nos bâcherons soient revenus
à leur foyer avec peu ou. sans ar-
gent. Faute d'orientation ou de
direction ils n’ont pas atteint le
but qu’ils s'étaient fixés. Dans le
cas des jeunes gens surtout, ils
sont souvent allés contracte? des
habitudes qui oui miné leur santé
morale et physique.

La section des bâcherons de l'U.
CC, organisée depuis quelques

années déjà, est en train de med
tre de l’ordre dans la vie des
chantiers, d’éduquer cette phalan-

ge d'hommes qui chaque année
quittent leurs paroisses et s'en-

foncent pour plusieurs mois à la

fois dans nos riches forêts. C'est
une tâche immense appelée à ren-

dre aussi d'immenses services
parce que liée surtout au relève-

ment moral d’une partie impor

tante de notre population. .

Si l'U.C.C. réussit à la réaliser,

comme sans doute elle réussira

avec le temps, nos cultivateurs et

nos bâcHeron pourront prendre en

main leurs affaires, organiser eux.

mêmes leur vie en chantiers, ga

gner des sommes d'argent plus ime

po-tantes et surtout en faire un

meilleur usage à leur retour à la

maison. D’un autre côté, ce qui

est encore plus important peut-
être, nos fils de cultivateurs et de

colons pourront, tout en préparant

leur établissement sur la terre,
acquérir dans les cercles d'étude
qui seront à l'honneur dans les
chantiers, une formation plus

complète à tous les points de vue;
ils s'amélioreront comme valeurs
humaines et du même coup améliœ

reront l’ensemble de la prochaine
génération de cultivateurs.

C.-E. Couture
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L'avantage principal a trait aux salaires, qui sont

- borée, surtout celle des

relevés, en moyenne, de 20 pour cent — Ce sera

pour la ville une dépense odditionnelle d'environ

$10.000 par année

 

Une convention collective de
travail entre l'Association des em-
ployés municipaux et la Cité de
Hull vient d'être établie par ar-
bitrage, avec effet rétroactif au
ler mai 1945. Les deux parties
ne s’entendaient pas sur toutes
les clauses de la convention éla-

salaires,
de sorte que l'Association deman
da et obtint l'arbitrage. Les arbi-
tres nommés tinrent plusieurs
séances au cours de l'hiver et leur
décision a été rendue publique
hier. Ils disent que, dans la fixa-
tion des salaires, ils ont tenu
compte à la fois et des légitimes
besoins des employés et de la si-
tuation financière difficile de la
ville, derrière laquelle se retran-
chaient le conseil municipal pour
ne pas consentir à tout ce que

demandait à ce sujet l’Associa-

nuelles dans l’année pourra les

accumuler pour l’année suivante,

sur entente avec son chef de ser-

vice, ou être payé en conséquen-

ce.
Jours de maladie

Pour chacune de ses cinq pre-
mières années, le fonctionnaire
aura droit à 10 jours de maladie
payés; après plus de cinq ans, à

2 jours additionnels pour chaque

année subséquente de service.
Le fonctionnaire mis à sa re-

traite recevra une allocation d'au
moins le tiers de son salaire,
d'ici la mise en opération d'un
fonds de pension. Après 35 ans
de service, le fonctionnaire pour-
ra être mis à sa retraite, à sa
demande, pour raison jugée suffi-
sante par le Comité paritaire.
Tout fonctionnaire de 65 ans de-
vra être mis à sa retraite. Le

 

 

 

Quatre

Un jugement de
$2,454 rendu
contre laville

Le juge A. Forest, de la Cour
Supérieure, vient de rendre juge-
ment dans une poursuite intentee
contre la ville de Hull par Mme
Rose-Emma Derouin, rue Laval,
Hull, qui réclamait la somme de
$9,111.85 à la suite d’une chute
quelle fit sur le trottoir de la
rue Laval, le 12 février 1944. L’ac-
cident lui causa des blessures gra-
ves et elle dut aller longtemps à
l'hôpital. Elle a prétendu que le
trottoir était mal entretenu, glis-
sant, que la Cité de Hull était

HULL, MARDI 24 JUILLET 1945
  

 

Un coupon
de...

(Suite de Ia première page)

rapport avec l'achat de morceaux
de viande spécifiques, voir à ce

sujet le tableau ci-joint de la va-

leur des coupons pour le con-

sommateur.)

I! y aura un tableau spécial de
la valeur du coupon pour la vian-
de Kosher. ,

Les jetons
On échangera les coupons pour

des jetons. On se servira des je-
tons aux fins suivantes: (1) Grace
aux jetons, il sera possible de
n'avoir qu’un coupon valable par
semaine au lieu de deux. Ce qui
réduit de moitié le travail fait
par les détaillants, les grossistes
et les banques dans la manipula-

  

si on n’achetait pour la valeur to-
tale du coupon, on devait prendre
d’autres petites quantités de vian-
de, telle que la saucisse, pour
combler la valeur entière du cou-
pon. (4) L'usage des jetons per-
met aux petites familles et aux
personnes qui vivent seules- de
faire des achats appropriés à
leur besoin. Chaque personne re-
cevra huit jetons par coupon cha-
que semaine.

Faits concernant les jetons: Le
coupon de viande “M” vaudra huit
jetons. ;

Les jetons serviront de monnaie
pour les coupons. Exemple: si
une ménagère achète quatre livres
et demie de rôti, groupe C, elle re-
mettra aux détaillants trois cou-
pons et recevra en monnaie 6 je-
tons. À sa prochaine visite chez
son boucher, elle pourra se ser-
vir de ses six jetons pour se pro-
çurer deux livres et quart de

 

. Température — NUAGEUX

Le projet de contrat du transport par
autobus à Hull mis à l'étude hier soir
On s’est arrêtéé à la 28e des 55 clauses et une autre

réunion sera tenue vendredi soir pour continuer ie
travail

 

Le maire R. Brunet et les éche-
vins de Hull ont entrepris hier
soir, en comité général, l’étude du
projet de contrat de transport par!
autobus soumis par le Transport
urbain de Hull, dont le chef est
le capitaine Louis Bisson et Me
Frs Caron le conseiller juridique.
Les deux étaient présents pour
donner les explications requises.

ramée, L. Emond, A. Lavigne, À.
Morin, J. Pilon, P. Marinier, F.-E.
St-Jean, J.-E. Perras, W. Boudria,
A. Desjardins, J.-D. Joanisse, J. A.
Maurice et P. Cholette ont pris
part à la discussion.

Au moins 23 autobus
M. Caron a précisé, sur ques

tions pertinentes, que le Syndi-
cat mettra en circulation des au-

Reduction ®
Qccidonts

1945
Les employés

satisfaits de
l'arbitrage

Bien qu'ils n'obtiennent pas
tout ce qu'ils demandaient, les
membres de l’Association des enr
ployés municipaux de Hull parais-
sent fort satisfaits de la décision
que vient de rendre dans leur cas
un tribunal d'arbitrage institue

l'automne dernier pour régler par

une convention collective leurs
relations avec la Cité de Hull,
Nous donnons ailleurs li nomen-
cl£ture des avantages obtenus.

| Ë Te ard , viande, groupe E, ou des quantités La réunion ne s’est terminée tobus absolument neufs D'après ¢ À :

tion. | ,Ç Conseil pourra cependant, dans responsable de l'accident qu'elle a filon des coupons. (2) L'usage des [moindres dans les autres groupes.

|

qu'à minuit et comme il faisait, le calcul d’un expert mandé spé M, François Bilodeau, président

Celle-ci est reconnue par l’ar- [l'intérêt du bon fonctionnement| subi. jetons rendra possible le ration-| Un consommateur ne saurait de l'Association, nous a donné ce
bitrage comme l’organisme offi-
ciel autorisé à traiter avec les
autorités municipales au nom de
ses membres. Ces derniers vou-
laient une augmentation de salai-
res de $1.50 par jour, pour cha-
cun, et ils obtiennent une moyen-
ne d'augmentation de $250 à
$2N0, ou de 20 pour cent sur les
salaires actuels.

L'Association obtient aussi plu-
sieurs autres avantages, pour ce

du service de ce fonctionnaire,
accorder une extension de pas
plus de 2 ans.
Le fonctionnaire devenant in-

valide par suite de son travail ou
autrement incapable de remplir
ses fonctions, et qui n’aura pas
droit, pour cause d'âge ou de du-
rée insuffisante d’emploi, à une
allocation de retraite telle que
décrite ci-dessus, recevra une
gratification équivalente à un

La Cour lui a donné raison pour
la somme de $2,454.80. Me J.-
Harold Maloney occupait pour la
demanderesse.

M. Ls Portelance
décédéà 82 ans

 

nement des viandes de fartaisie
et des viandes en conserve, étant
donné la valeur nécessairement
petite du coupon. (3) L'usage des
jetons permet d’économiser la
viande puisqu'on ne sera pas Obli-
gé den acheter pour la valeur
totale du coupon ou des coupons
en un méme achat. On pourra tou-
jours toucher des jetons pour le
reste de la valeur du coupon.
Selon le système de rationnement

toucher plus que sept jetons en
une même fois.
On ne peut échanger des cou-

pons “M’ pour des jetons à
moins qu’il y ait en même temps
une vente de viande.
Les marchands qui ont un sur-

croît de jetons peuvent les dépo-
ser à leur compte de banque ou
les échanger pour des certificats
de transfert de banque.

Les jetons demeurent valables

très chaud et qu’on était seule-
ment en comité, le maire a invité
ceux qui le voulaient à se mettre
en bras de chemise, ce que firent
la plupart. On était dans la grande
salle, où l'acoustique est plutôt
fort mauvaise, et les fenêtres é
taient ouvertes pour tâcher d’avoir
autant d'air que possible. On se
trouvait à discuter de la substitu-
tion de l’autobus au tramway et,
ironie. des choses, des tramways

cialement pour établir le projet
de contrat, il faudra au moins 23
autobus, dont i de réserve, mais
le Syndicat en aura 2f, pour pour-
voir à l’imprévu et pour du service
commandé. Ces autobus pourront
accommoder chacun au moins 27
personnes, et peut-être en aura t-
on qui seront plus grands, rien
n'étant encore déterminé définiti-
vement à ce sujet.

matin une idée aussi précise que
possible, dans le moment, de ces
avantages, du, moins pour ce qui
regarde les salaires.
Le maire R. Brunet, que nous

avons vu hier soir, dit que le cal-
cul n’était pas encore fuit de la
dépense additionnelle qui en re-
sultera pour la municipalité. Il
croit que ce sera de l'ordre d'une
dizaine de mille dollars. Il a aussi
dit que les membres du conseil M. Louis Portelance, 18 Burke,

; . ; i i - de la viande autrefois en vigueur,

|

indéfiniment. Les uns ont fait remarquer a-{se réuniront vendredi soir de cette

qui regarde les vacances payées,

|

MOIS de salaire par année de ser Hull, époux de feu Anna Leroux, e g ; éfiniment allaient et venaient devant l’hô-

la mise à la retraite, les jours

|

Vice, payable
; ; tri i i our prendre connaissan-Voici la valeur des jetons: tel de ville avec leur bruit for-| lOTs QUe la Hull Electric avait 12; semaine pour Pb e connaiss

mensuellement a spédé hi l’hôpi ,
:

; ; ; ital, à l’âge ; ; ; : > art

de maladie, etc. On trouvera ci-|raison du tiers du salaire men- est décédé hier&Imop SoEmule Jetons: 1 2 3 ‘ 3 s , a |midable écorchant les oreilles. La) l’armrways en usage d'autres du ce de Ja sentencearbitrale RE

apres les principaux de ces avan-|suel, jusqu'à épuisement. treres it à Hull de || À 3 onges 4 onces § onces 8 onces 19 onçes 13 onces 14 onges 18 onces réunion a été ajournée à vendredi | sant que c'était 16. M. Laramés POUT YOUU ‘HL “0 é, Puis

tages Le Conseil devra, dans l'année de Lotbinière. et Clair2 jé il $. 3 C4 = 5 vu on dg on 20 " 2 foo 2 « |soir pour continuer l’étude entre. | S'est demandé s’il n'y aurait pas qu’elle est obligatoire. A

Les augmentations immédiates de la signature du présent con-|P5 DeiteUEpuis15 ans | 3 8 2 M7 87 M 1 BL M LS 7 & 1 [prise Te contrat a 55 clauses et moyen de poser une base. de four- ——-

des salaires représentent pour la |trat, étudier l'opportunité d'éta- ' 2 18 24 30 36 a 48 l'on s’est rendu à la 28e, soit la| "IT UN autobus par tant d’ames de
Il laisse deux fil, Jean, dans l'ar-

blir un fonds de retraite contribu mée canadienne. en Angleterre,
toire, un plan d’assurance-vie, de

ville une dépense additionnelle
population. M.

de $9,000 à $10,000 par année.

Couleur des jetons les autres denrées rationnées, par- moitié. Marinier a parlé

Le tribunal d’arbitrage se com-
posait du juge R. Millar, prési-
dent, A.-R. Farley, arbitre pour
la Cité de Hull, et Mme F.-B. Ma-
jor, arbitre pour l'Association des
employés municipaux de la Cité,
soit ses employés permanents,
Me J.-W. Ste-Marie agissait com-
me procureur de la Cité devant
le tribunal et Me François Cheva-
lier comme celui de l’Association.
Il a établi, en 19 clauses, la -con-
vention collective de travail qui
régit désormais les relations des
deux parties, et cette convention
est rétroactive au ler mai 1945.

Employés permanents -
Les employés concernés sont

ceux dits permanents, sauf les
chefs de services et les membres
des brigades des pompiers et des
policiers. Ils sont au nombre
d'une trentaine.

Un fonctionnaire embauché à
l'essai pour remplir une fonction
permanente devenue vacante, ou
pour une nouvelle fonction créée
par le conseil municipal, sera,
dans une période de six mois de
l'engagement, recommandé par le
chef de service concerné, pour la
permanence,
Un Comité de compétence coïm-

posé de l’Auditeur en chef de la
Cité, du trésorier. du président
du Comité des finances et d’un
représentant des Syndicats ou-
vriers étudiera toute question qui
lui sera soumise par le conseil
municipal et en décidera. Il pour
ra édicter tous les règlements re-
latifs à son fonctionnement.

Dans le cas de la nomination
d’un nouveau fonctionnaire, pour
une position existante ou une qui
est créée sauf celles de chefs de
services, le Comité de compéten
ce tiendra un concours d'abord
parmi les employés permanents
et réguliers, puis, s'il en est be-
soin, parmi les autres candidats
ou aspirants. Il recommandera au
conseil les candidats qui auront
subi les examens avec succés. Le
Conseil fera ensuite la nomination
en tenant compte autant que

possible de la séniorité parmi les
aspirants ou candidats jugés com-
pétents.

Les heures de travail seront
les mêmes que celles qui préva-
lent présentement. Le personnel
de l'Hôtel de ville aura cependant
congé à partir de midi, le samedi
et à partir de 4 heures les autres
jours de la semaine, pour les
mois de juillet et août. Pour les
autres mois, le congé sera de 1
heure de l'après-midi le samedi,
pour la moitié du personnel, et
pour l'autre moitié le samedi sui-
vant, alternativement.

Fêtes chômées: celles recon-
nues telles par les gouvernements
fédéral et provincial, et celles
proclamées telles par le maire
de la Cité; les lendemains de
Noël et du nouvel an, le lundi
de Pâques, le congé tivique. de
la Cité, les dimanches et fêtes
religieuses d’ohligation, la - Cir-
concision, l'Epiphanie, l'Ascen-
sion, la Toussaint, l’'Immaculée
Conception, Noël, le Vendredi
Saint, le mercredi des cendres,
le 24 mai, le 24 juin, le ler juil-
let. le premier lundi de septem-
bre, sans toutefois déranger les
services essentiels.
Le travail supplémentaire. soit

en dehors des heures régulières,
devra être approuvé par le chef
de service et sera compensé en
salaire ou en congé.

Après 12 mois d'emploi, un
fonctionnaire aura droit à 14
jours de congé payé, chaque an-
née, sans compter les jours fé-
riés et les dimanches. Après 10
ans de service, ce seront 16 jours:
après 20 ans, 18 jours. Un fonc
tionnaire absent sans permission
perdra son salaire pour le temps
de son absence. Le fonctionnaire
ne prenant pas ses vacances an-

 

 

 

FOIE - INTESTIN
Le mouvals fonctionnement du FOIE
occasionne la jounisse, teint jaune,
colique, cirrhose, antérite, selles fé-
tides, pierres eu foie. Les tablettes
BILOCOLATE chassent lo bile,
éclaircissent le teint, calment lea
coliques et régularisent les fonctions
du fois et de l'intestin fragile. Es
sayez-les 4 lo pharmacie Farley
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groupe contributoire.
A sa retraite, le fonctionnaire

recevra une gratification de ‘8
mois de salaire s’il a 10 ans et
plus de service, mais moins de
20 ans; yne de 4 mois s'il a 20
ans et plis de service.
Le fonctionnaire pourra s’absen-

ter trois jours sans perte de sa-
laire en cas de mortalité ou de
maladie dans sa famille, sur re-
commandation de son chef et du
président du Comité des finances,
sans déduction sur ses jours de
maladie et de vacances.
Au cas de décès d’un fonction-

naire marié, il sera payé à la veu-
ve et aux enfants mineurs, s’il y
en a, trois mois de salaire, s’il a
été en service au moins 5 ans et
pas plus de 20, et 4 mois s’il l'a
été 20 ans et plus.

Les salaires
Commis principal, $1700 a

$2100; percepteur sénior, $1700 a
$2100; percepteur junior, $1400 a
$1800; commis, $1200 a $1600;
percepteur des taxes d’affaires,
$1700 a $2200; percepteur adjoint
$1300 a $1800; acheteur munici-
pal, $1700 à $2100; secrétaire du
bureau de l'ingénieur, $1200 à
$1600: surintendant des travaux,
$2000 à $2500; commis du chan-
tier, $1200 à $1600: plombier,
$1500 à $2000; plombier adjoint,
$1200 à $1650; assistant greffier,
S1700 à $2100: sténo-secrétaire,
$1100 à $1450; commis secrétaire
chez l’évaluateur, $1200 a $1500:
commis évaluateur, $1200 à $1500
inspecteur santé, vidanges et ba-
tisses, $1700 a $2200; chef opéra-
teur usine et Château d'eau, $1700
a $2000; adjoint de ce chef, $1500
a $1800; opérateur, $1350 a $1600;
homme de plancher, $1350 a
$1600; opérateur adjoint de l'usi-
ne, $1500 à 51800; opérateur élec-
tricien, $1500 A $1800; opérateur
d’usine, $1350 a $1600: secrétaire
du service des incendies, $1200 a
$1600; électricien en charge du
service lumieres et alarmes, $1600
a $1900; préposé aux lignes, $1350
a $1800; aide-électricien, $1350 a
$1600; assistant inspecteur santé,
$1400 a $1600; gardien du marché
$900 a $1100.

Un Comité paritaire sera for-
mé pour voir à l’interprétation et
à l'application de la présente con-
vention. Ce comité sera composé
de 4 membres, 2 nommés par le
Conseil et 2 par le Syndicat, no-
minations à être faites dans les
15 jours suivant l'entrée en vi-
gueur du présent contrat. Ce der-
nier vaudra pour 12 mois à comp-
ter du ler mai 1945, et sera re-
nouvelable automatiquement cha-
que année, à moins que l’une des
parties n'avise l’autre par écrit
de son intention d’y mettre fin
ou de le modifier, et cela au
moins 60 jours avant son expira-
on.

—__.,
°

M. Joseph Beaudin
décédé à 56 ans

__
Hier, à sa demeure, 104 Dollard,

Hull, est décédé après une longue
maladie et âgé de 56 ans, M. Jo-
seph Beaudin, époux de Marie-
Louisse Simard. Né à Hull, il s’y
était marié, à Notre-Dame, en
1909. Il était menuisier de son mé-
tier Outre son épouse, il laisse
quatre fils, Royal, dans l'armée, à
Petawawa, Rolland, dans l'armée,
en Angleterre, Maurice, aussi dans
l’armée, à Hull, et Léopold Beau-
din; deux filles, Mme Omer Valin
et Mlle Cécile Beaudin: deux frè-
res, Ovide et Noé Beaudin: une
soeur, Mme Honoré Corneau.
La dépouille mortelle repose

aux salons Emond, angle des rues
Kent et St-Laurent, et les funérail-
les auront lieu mercredi matin A
8 h. 45 en l’église et au cimetière
N.-Dame de Hull. Le départ des
salons se fera à 8 h, 16.
em

Nouveaux titulaires

au Revenudans Hull
Nous apprenons qué M. L.-P.

Mercier a été destitué récemment
comme percepteur du Revenu pro-
vincial pour le district de Hull,
étant remplacé par M. Royal La-
mothe, tomme percepteur princi-

 

et Aurèle Portelance, à Cornwall;

trois fflles, Mme Jos. Normand, à

Berthierville, Mme David Milks

ct Mme Rolland Whitmore, & Hull;

une soeur, Mlle Joséphine Porte-

lance, à St-Jean-Deschaillons; aus

si six petits-enfants.
La dépouille repose aux salons

Gauthier, Hull, et les funérail-

les auront lieu jeudi matin à 8

heures en l'église Ste-Bernadette

et au cimetière Notre-Dame de

Hull. Le départ se fera à 7 h. 40.

Mme Isaïe Gascon

décédéea{8 ans
Mme veuve Isaïe Gascon, née

Julienne Lachapelle, est décédée
aujourd’hui à la demeure de son
fils, M. Alphonse Gascon, 33, Jac-
ques-Cartier, Pointe-Gatineau, 2
l'âge de 78 ans. Née à Pte-Gati-
neau, elle s'y était mariée il y a
60 ans et était veuve depuis 35
ans. Elle était Dame de Ste-Anne.
Elle laisse quatre fils, Arthur et
Alphonse, Pte-Gatineau, Emile, à
Hull, et Joseph Gascon, à Ot-
tawa; quatre filles Mme Emile
Allard, Mme Emile Gratton, à
Hull, Mme Georges Nerbonne et
Mme vve René Vanasse, à Pte-
Gatineau: un frère, Alex. Lacha-
pelle, à Ottawa; deux soeurs, Mme
Stanislas Lafontaine et Mme
Adrien Lafontaine, Pte-Gatineau.
Aussi des petits-enfants,
La dépouille mortelle repose à

la maison et les funérailles au-
ront lieu jeudi matin à 8 h, 15
en l’église St-François de Sales et
au cimatière de Pte-Gatineau. Le
départ se fera à 8 h.

Funérailles
En l’église St-Joseph de Hull

et au cimetière d'Ottawa, ce ma-
tin, ont eu lieu les funérailles de
Mme Adélard Lévesque, née Ade-
laïde Normand, 64 rue Lois, dé-
cédée samedi à l'âge de 65 ans. Le
service a été célébré par M. le
curé R. Glaude, assisté de MM. les
abbés H. Glaude et Corheil com-
me diacre. Les funérailles étaient
sous la direction de la maison
Emond.

  

M. F.-X. DEVOST
En l’église et au cimetière de

Ste-Rose-de-Lima, ce matin ont eu
lieu, sous la direction de la mai-
son Emond, les funérailles de M.
François-Xavier, époux de feu Lu-
cia Proulx, décédé samedi dernier
à l’âge de 80 ans. Le service a été
célébré par M. le curé Labelle, de
Ste-Rose, assisté comme diacre et
sous-diacre de MM. les curés V.
Croteau, de Perkins, et L. Whit-
more, de Angers, M. le curé La-
belle procédaaux derniers rites,
au cimetiére.
re——

Les apiculteurs
auront du sucre
pour les abeilles

Les apiculteurs qui font le com-
merce du miel et qui sont inscrits
à - administration du rationne-
ment. recevront du sucre pour
nourrir leurs abeilles, annonc& la
Commission des prix et du Com-
merce.

Des réductions séveres de la
ration de sucre qui ont déjà en-
trainé des baisses de la quantité
de sucre disponible pour les con-
sommateurs domestiques et indus
triels, ont été données comme rai-
son de cette mesure prise par les
autorités de l'administration.
A l'automne on» accordera un

maximum de 15 livres de sucre
par colonie d’abeilles. Aucune
quantité de sucre ne sera dispo-
nible au printemps et les apicul-
teurs feraient bien de gard®r une
quantité uffisante pour nourrir
leur abeilles à cette époque.
On n’accordera pas de sucre aux

personnes qui gardent des abeilles
pour leur plaisir ou leur propre
usage.

a

pal, et M. Lucien Girouard, com-
me adjoint.
Le député Alexandre Taché nous

a hier confirmé ces changements. 

Les jefôns seront probablement
Un peu plus gros que les Cinq
cents. Ils seront bleus, faits de
fibre de bois et semblables aux
jetons employés pour le rationne-
ment aux Etats-Unis. Les mots
“Canada Ration” et “Meat-Viande”
apparaîtront sur les deux côtés. Le
jetons sera perforé au centre.

L’empaquetage se fera dans des

boîtes pouvont contenir deux cents
jetons. On se servira de ces boi-
tes pour déposer ou retirer les
jetons de la banque. On fera une
première distribution de 80 mil-
lions de jetons, soit 7 jetons par
personne.

D'une manière générale, le nou-
veau rationnement de viande sera
sensiblement le même que le ra-
tionnement de viande déjà mis en
vigueur au Canada. Il y a trois
changements importants et un cer-

tain nombre de changements se-
condaires.

Les trois changements impor-
tants sont:

1) L'usage des jetons:
2) Les viandes de fantaisie et

les viandes mises en conser-
ve sont rationnées;

3) Des changements de la va-
leur du coupon selon les dif-
férentes coupes.

Stocks en magasin et rapports
d'inventaire.
Afin de se procurer un certain

approvisionnement de viande, les
fournisseurs pourront acheter leur
viande sans coupon pour la pre-
mière semaine. Au cours de cette
semaine, ils recevront des coupons
pour leurs ventes de viande aux
consommateurs et, à la fin de cette
semaine, détaillants et grossistes
devraient avoir suffisamment de
viande en magasin et de coupons
pour pouvoir faire commerce nor-
malement.

A la fin de la première semaine
suivante la mise en vigueur du
rationnement de la viande, les dé-
taillants, les grossistes et les gé-
rants d’entrepdts a cases frigori-
fiques devront faire rapport sur la
questité de viande en magasin et
de coupons en leur possession.
Chaque coupe de gros ou de dé-

tail a une valeur en coupons bien
précise, déterminée par l’adminis-
tration du rationnement avec l'ai-
de de l’industrie de la viande.

On a ajusté la valeur en cou-
pons des coupons deg ros selon la
nouvelle valeur des coupons pour
les consommateurs. On=a préparé
un nouveau tableau de la valeur
des coupons pour les ventes faites
en gros et on y a apporté les chan-
gements nécessaires, On distri-
buera aux grossistes ce tableau
(RB-88) lors de la mise en vi-
gueur du rationnement de la
viande.
Pour leurs achats de viande, les

marchands doivent faire leur re-
mise de coupons au moment où
ils paient en argent, ce qui doit
se faire dans les quatorze jours
qui suivent la livraison de la vian-
de. Sous ce rapport, la viande ne
doit pas être considérée comme

ml

l’Australie réduira

ses divisions de

moitié, croit-on
——p_

MELBOURNE (Australie) (PC)
— Le correspondant militaire du
Herald de Melbourne, citant des
milieux autorisés, a dit aujourd'hui
qu’une autre forte réduction de
l'armée australienne sera peut-
être effectuée bientôt, réduisant
à trois le nombre de divisions ac-
tives actuellement au nombre de
six, en plus de quelques troupes
auxiliaires.

Les raisons, dit-il, étaient que le
reste des garnisons japonaises dans
les îles paraît être isolé et qu’il
n’est plus nécessaire, pour l’Aus-
tralie, de continuer à tenir sur
pied une armée relativement aus-
*i puissante, tandis que la produc-
tion de denrées pour les soldats
américains et britanniques profi
terait de ls réduction dans le per-
sonnel militaire. .

Actuellement les six divisions
australiennes sont déployées le
long d’un arc de 3,000 milles, de
Bougainville à Bornéo.

ce qu'il est impossible de dire à
l'avance le nombre de coupons
qu’une coupe
exigera. (Les paiements des achats
de sucre, de beurre ou de con-
serves continueront de se faire
comme par le passé, soit au mo-
ment ou avant la livraison.)

Pour toutes les ventes faites
aux forces armées OU aux maga-
sins de navires, on fera une de-
mande (RB-89 ou RB-98) au mo-
ment de l'achat.
Pour toutes les ventes à paie-

ment sur livraison (C.D.O.), les
coupons devront être remis au mo-
ment de la livraison. Le voiturier
public touchera les coupons et les
fera parvenir au fournisseur de la
viande.

Les marchands doivent remettre
à leur fournisseur le nombre exact
de coupons indiqués dans la fac-
ture. Ils ne doivent pas remettre
facture. Il n’est pas permis d'avoir
plus de coupons que ne l’exige la
auprès de son fournisseur un eré-
dit de coupons.

Les coupons M et les jetons uti-
lisés par les consommateurs, dé-
crits ci-dessus. On emploiera des
chèques spéciaux pour le ration.
nement de la viande, Mmâis, sauf
cette exception, les documents se-
ront les mêmes que pour le ration-
nement des autres denrés. On
insérera le mot viande au endroits
appropriés.

Tout abatteur. saleur (packer),
demi-grossiste, et détaillant de
viande, dont les ventes brutes
mensuelles en denrées dépassent
$2,500, doivent ouvrir et mainte-
nir un compte de banque de cou-
pons de ration.
Les règlements du système ban-

caire des coupons de rationne-
ment de viande sont les mêmes
que pour les autres vivres ration-
nés.
Les restaurants, les cafés, les

hôtels, les camps de bficherons
et les autres personnes qui dé-
tiennent des quotités recevront
des allocations régulières de vian-
de, tout comme pour les autres
denrées rationnées et tout comme
pour la viande lorsqu’elle était
rationnée.

Des quotités seront accordées
lorsque commencera le rationne-
ment de la viande aux consom-
mateurs. Les détenteurs de quo-
tités qui possèdent des comptes
de banque de coupons de ration
feront des chèques de ration pour
le fournisseur au moment où ils
paicront en argent leurs achats
de viande, ce qui doit se faire
dans les quatorze jours qui sui-
vent la livraison de la viande. Les
détenteurs de quotités qui reçoi-
vent des permis d’zzhat spéciaux
de viande doivent les déposer
chez leurs fournisseurs et ache-
ter leur viande avant la date d’ex-
piration de leurs permis.
Les détenteurs de quotités, lors-

qu'ils achètent de la viande, doi-
vent utiliser le tableau de la va-
leur des coupons poyr les ventes
en gros (RB-88), lorsqu'ils font
leurs achats d’un grossiste, ou le
tableau de la valeur des coupons
aux consommateurs (RB-87) lors-
qu’ils font leurs achats d'un dé-
taillant.
Les allocations des détenteurs

de quotités se feront en coupons
de viande. Ces derniers devront
faire leurs achats de façon à ce
qu’ils aient de la viande à leur
disposition pour toute la durée
de leurs allocations. Ils devront
peut-être servir des repas sans
viande afin de faire durer leurs
quotités.
Les détenteurs de quotités n’ont

pas le droit de réduire les por-
tions de viande, à moins qu’ils
obtiennent au préalable la per-
mission de l'administrateur des
services, qui exigera des réduec-
tions proportionnelles des prix
des repas, comme condition de
l’autorisation.
Les détenteurs de quotités et

les propriétaires d'hôtels doivent
percevoir de leurs clients quatre
coupons de viande pour chacune
‘des quatrs semaines que ces der-
niers ont passé à ‘ces endroits
sans interruption.

Cès coupons devront être remis
à l'administration du rationne-
ment avec les coupons de beurre,
de sucre et de conserves pris dans
les carnets de rationnement des
clients. ,
On défend aux endroits publics

où l’on mange de servir de Ia
viande 

de viande en gros,

 
 

Me Caron a exposé que l’auto-
bus assurera un service plus ra-
pide, plus régulier et évidemment
plus souple que celui des tram-
ways. Le Syndicat a di tenir
compte toutefois de la pratique
actuelle des choses, des habitudes
acquises et de la nécessité de
transporter la population là où
elle veut aller. C’est ainsi qu'il est
établi qu’à certaines beures du
moins les gens convergent vers
un même point, Ottawa, où il faut
les mener et aller les chercher.
C’est pourquoi il ne paraît pas
désirable pour le moment d'éta-
blir un parcours dans Hull seule.
ment. Mais cela pourra se faire
plus tard, à la lumière de l'ex-
périence, car le contrat prévoit
que, sur avis de trois mois, les
parcours pourront être modifiés,
et si les deux parties ne s’enten-
dent pas sur la modification, il
y aura recours obligatoire à d'ar-
bitrage, selon la loi.

Me Caron a aussi dit qu’il ne
fallait pas s'attendre à ce que
l’autobus puisse passer dans tou-
tes les rues de la ville, à ce que
le Syndicat prenne des engage-
ments trop onérux pouvant com-
promettre le succès de l’entrepri-
se. Ainsi, chaque fois que l’on
demande d'ajouter une nouvelle
rue aux parcours, c’est une char-
ge additionnelle que l’on impose
au Syndicat en fait d'entretien des
rues et d'enlèvement de la nei-
ge, l'hiver.
Le maire, les échevins Ed. La-

 

 

a) durant les 24 heures du
mardi de chaque semaine et

b) durant les 24 heures du
vendredi de chaque semaine.

Cette règlementation s’applique
aux kiosques et restaurants qui
vendent des hot dogs et des ham-
burgers mais n’atteint pas cer-
tains détenteurs, tels que les
camps miniers et les camps de
biicherons, les hopitaux, ete. On
croit que les jours maigres heh-
domadaires économiseront envi-
ron un million de livres de vian-
de par semaine. !
On définit la viande comme

tout produit comestible prove-
nant du bétail, du veau, du, mou-
ton, de l’agneau et du porc, qu’il
soit frais ou conditionné, a lex:
ception du lait et des produits
du lait ou du gras comestible et
des extraits de viande. Par pro-
duit comestible, on entend
les produits sauf la soupe faite
avec de la viande. On pourra sér-
vir des fèves au lard en conserve
et il en sera de même des fèves
au lard préparées à la cuisine,
pourvu qu’on n'y trouve pas de
pore autre que le gras comesti-

e.
Un usager industriel de Wande

est une personne qui emploie de
la viande rationnée pour fabri
quer une denrée ou un produit
nonrationné. Par exemple, un fa-
bricant de soupes en conserve ou
des extraits de boeuf qui emploie
de la viande rationnée dans la
préparation de son produit est un
usager industriel. Ces personnes
doivent s’inscrire comme telies et
recevront une quotité de l'admi-
nistration du rationnement limi- |
tant leurs achats de viandes ra-
tionnées.
Les consommateurs qui ont de

la viande dans des cases frigori-
fiques devront faire une déclara-
tion sur ce qu’ils détiennent lors-
qu’on réimposera le rationnement
de la viande. On devra remplir
une formule appropriée quidevra
être remise au bureau de l'admi-
nistration du rationnement® Op
devra remettre des coupons pour
toute la viande ainsi entreposée
avec la formule de déclaration,
tout en allouant 4 livres par per-
sonne. On aura soin de ermettre
un coupon pour chaque deux li-
vres de viande, mais pas plus que
50 pour 100 des coupons M en
possession du consommateur
pourront être utilisés à cette fin.
Les animaux
On n’accordera aucune viande

rationnée pour l'alimentation des
animaux, sauf pour les chiens
qui guident les aveugles. Le nom-
bre de ces chiens n’est pas très
élevé et des inesures sont prises
actuellement pour qu'on leur ac-
corde une ration semblable à cel-
le en vigueur lors du premier ra-
tionnement de la viande.

retour en sens

Il sem-

et le

Le tarif est de 5 le trajet, avec
correspondance gratuite en pour-
suivant dans la même direction.
Pour les écoliers, il y aura 7 bil-
lets pour 25 cents,
n'ayant pas plus de 16 ans. Le
Syndicat proposait 14 ans, mais on
a demandé au moins 16 ans, et
cela a été agréé.

Il & aussi été entendu qu'il ny
aura aucune demande de part et
d'autre pour changer le prix du
transport pendant les deux premie-
res années d'opération.

les écoliers 
dans le même sens, La clause re- Enquête sur Une
lative à la qualité et au nombre
des véhicules a été laissée en
suspens pour le moment.

La clause qui a amené la dis-
cussion la plus longue et la plus
laborieuse, a été celle relative a
la détermination des parcours ou
circuits. Le Syndicat en propose
trois, ceux dits de Wrightville, de
Ceinture et de ValTétreau. Aprés
beaucoup de remarques, de ques-
tions et de réponses et de sugges-
tions diverses, les échevins d'à peu
près tous les quartiers ont obteau
des changements ou des additions
qui leur paraissent répondre mieux
aux besoins. Le Syndicat a con-
senti finalement à la plupart des
modifications demandées.
ble que, là-dessus, tous ont obtenu
la satisfaction possible. Tout de
même, on mettra au propre les
changements à faire, et on y re-
viendra s’il y a lieu. car l'étude
d'hier soir n'a rien d'absolument
final. Il y a des changements pour
Val-Tétreau, Wrightville, le parc

St-Rédempteur
quartier cinq.

M. Joanisse a fait changer, dans
le parcours concerné, la rue St-
Henri pour la rue St-Hyacinthe,
comme étant plus propice, et un

inverse à celui

accusationde vol
En cour de Hull, ce matin, de

vant le juge R. Millar, s’est faite
l'enquête préliminaire dans le cas
de William Buteau. accusé de vol
d'un pneu et d’une chambre à air,
propriété de Frank Loyer. I au.
ra son examen volontaire jeudi.

Hier, Adrien Forget et Orphyre
Beauchamp, de Eastview, ont été
condamnés à payer les frais, bé-
néficiant d’un sursis de sentence.
Ils. s'étaient reconnus coupables
d’avoir volé un sac contenant des
articles de tennis, dans l'auto de
W. Chipman, sur la rue Laurier,
Hull, où la voiture stationnait
Sac et articles valaient $40.

 

Condoléances
Le maire et les échevins, réunis

hier soir à l'hôte] de ville, ont ex-
primé leurs plus sincères sympa M8
thies à la famille à l'occasion de
la mort de M. Georges-E. Gauvin,
propriétaire de l'imprimerie Gau-
vin, et ancien échevin de la ville.
 +
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Tous les membres du

Conseil des Chevallers de

Colomb, sont priés de se

rendre ce soir à 7 hres 30

pour prier au corps,pour

M, Georges-E. Gauvin.   
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L'imprimerie GAUVIN sera

fermée demain, mercredi

en raison des funérailles du propriétaire,

M. GEORGES-E. GAUVIN  
 
 

   
   

  

 

Nouveaux autobus dernier modèle
opérant maintenanf sur les routes de la

Gatineau Bus CompanyLimited
*Commandés depuis deux ans déjà, ces autobus furent immédia
tement mis bn service pour aider à la situation congestionnée

Acquis au prix de $11,000 chacun, et pouvant asséoir 33 et 35
voyageurs, ces autobus FitzJohn seront très modernes dans tout
et aideront à régulariser le service.
La Compagnie a fait tout en son pouvoir avec ce qu'elle avait
à sa disposition, pour tâcher de rencontrer les besoins du trans-
port augmenté par la guerre, et cette augmentation de quatre

nouveaux autobus reçus cette année, et de deux promis en sep
tembre, comblera le vide créé.
Alors que la compagnie peut se procurer du nouvel équipement,
elle continuératde recevoir sa part d'allocations, tout en plaçant |

cet équipement au service du public aussitôt reçu. . |

GATINEAU BUS COMPANY LIMITED
89, rue Wellington, Hull, P.Q.
366, rue Dalhousie, Ottawa, Ont.

Tél: 22721
Tél: 42149
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mondain
M. et Mme William van Tets

ont déjeuné à Rideau Hall, lundi
midi.

* + +

L'ambassadeur du Brésil, M. C.
de Freitas-Valle, a donné une ré-
ception, hier après-midi. Il rece-
vait les invités avec le premier
secrétaire, et Mme Emilio de Ri-
beiro.

% + +
Le ministre de Turquie au Ca-

nada, M. Sevki Alhan, a reçu à di-
ner en l'honneur du Dr Hsu Mo,
le nouvel ambassadeur de Chine
en Turquie, de passage a Ottawa.

“ x *

Le directeur des recherches géo-
logiques de l'Australie, le Dr H.
G. Baggatt, et M. J. M. Rayner,
geologue, passent quelques jours
à Ottawa, et logent au Château
Laurier.

* + +
Mlle Charlotte Mattar, de Mont-

réal, est à Ottawa, aujourd’hui, à
l'occasion du mariage Stock-Le-
better.

+ + +
Mlle Emilie Fitzpatrick, de Qué-

bec, est Tinvitée de Mme P.-E. Pa-
rent, qui passe l'été au lac Meach.

+ * *
Mme Jean Belcourt, de Mont,

réal, est présentement l'invitée de:
sa mére, Mme D'Arcy MacMahon.

* x =
Mlles Jeannette Bourgeois, Hu- |

verte Bourbonnais et Thérèse Bé- |
langer, passent la semaine, au Pine
Lodge, à Bristol, Qué. |

**  *
Dimanche dernier, Mme Roméo |

Vézina recevait à l'occasion du:
quatrième anniversaire de naissan-|
ce de sa petite fille Louise. On re-
marquait dans le groupe de petits,
amis: Louise Vézina, Carrolle,
Monique, Maurice et Richard Ther-
rien, Lorraine Goudie. Claude,
Jacques et Nicole Lacasse, Robert
Godin, Roger LeGrand, Lisette,’
Claudette, Jean-Guy Saumure, Eve-!
lyn Séguin, Marthe Rochon et|
Mmes Roméo Vézina, S. Therrien
et J.-P. Maurice. Mlle B. LeGrand,|
Mlle A. LeGrand, Mmes P. Lacas-'
se, D. Godin, J. Rochon, B. Gou-.
die, L. Saumure, J. Joly, À. Le-
mieux, A. Pagé. De jolis cadeaux:
furent offerts, et le goûter fut
servi par Mme Roméo Vézina.

* % *
Mlle Yvonne McEvoy, de New-

York, est l'invitée de son oncle et|
de sa tante, le Dr T. A. Lebbetter
et Mme Lebbetter, à l'occasion du
mariage Stock-Lebbetter

* x x
Mlles Bertha, Caroline et Beu-

lah-Georgina Stock, de Hamilton,
sont aussi à Ottawa. aujourd’hui.
et elles ont assisté au mariage de
leur frère, le lieutenant de section
F. A. Stock 4 Mlle Phyllis Lebbet-
ter.

——— -

Création d'u
cours d'éducation |
physiqueau McGill
MONTREAL (Spécial)

C'est un pas fait dans le bon sens
et un précieux apport au plan na-
tional d’éducation physique que
cette création d’un cours régulier
d'éducation physique que vient
d'annoncer l'Université McGill.

Ce cours sera très précieux en
ce qu’il formera un personnel
bien entrainé pour l'exécution du
plan national aussi bien dans les
écoles que dans les autres insti-
tutions. Les classes commence-
ront en septembre prochain.
Ouvert aux hommes comme aux

femmes, ce cours sera de quatre |
années pour les étudiants ayant |
passé leur “junior matriculation”,
ou de trois pour æeux qui ont leur |
“senior matriculation” ou l'équi-
valent. Ce cours preparera au di-
plôme de bâchelier-ès-sciences. au
titre de l'éducation physique: B.Sc.
(Phys. Ed.)

Le programme des cours com-
prendra: anglais, physique, chi-
mue, zoologie, physiologie psycho-
logie, pédagogie.  bactériologie,
organisation et administration, his-
toire, développement et exigen-
ces actuelles de l'hygiène men-
tale, médecine préventive, alimen-
tation et applications techniques
de médecine.

Réparties de façon progressive
sur les quatre années, les étu-
des suivantes feront également
l'objet du cours: enseignement
technique et formation pratique
comprenant: connaissances fonda-
mentales de l'activité neuro-mus-
culaire; principes d'éducation phy-
sique, étude théorique et pratique
de l’activité, méthodes et étude
détaillée de l'enseignement, élabo-
ration d’un programme de travail,
pratique de l'enseignement.
McGill possède une Ecole d’édu-

| Danielle; parrain, M. Léon Mont-

   

Les dangers de
la diphtérie
sont moindres

——
QUEBEC (Spécial) — Au cours

du mois de mai, dans les régions
desservies ipar les unités sani.
taires de la province, 4066 en-
fants ont bénéficié de l'immuni-
sation anti-diphtérique. De ce
nombre, 2,154 ont reçu l'immuni-
sation de rappel et 1,912 ont vu
leur protection complétée. Les
progrès accomplis dans la lutte
entreprise contre la diphtérie de-
puis dix ans démontrent que l’im-
munisation donne des résultats
probants, En 1930, plus de 75 en-
fants par cent mille de popula-
tion souffraient du terrible flé-
au. En 1940, ce chiffre était tom-
bé à 385.

Si les résultats obtenus depuis
lors sont encourageants, il n’y a
pas lieu de s'arrêter dans le tra-
vail entrepris. Plus de 250.000
enfants ont été immunisés acti-
vement contre la diphtérie. Mais
nous avons perdu 2.179 enfants
en 1937, 2.574 en 1938, 1,954 en

1939 et 1,260 en 1940, ce qui est
beaucoup trop. Les centaines de
pertes de vie provoquées chaque
année par la diphtérie devraient
nous faire réfléchir et nous in-
citer à profiter de l'anatoxine an-
ti-diphtérique, ce moyen sûr et
efficace d’enrayer complètement
le fléau.

La santé d'un individu n’im-
norte pas qu'à lui-même et à sa
famille, mais aussi et surtout à
la collectivité à laquelle il appar-
tient. Dans un groupe. qu'un seul |
membre soit incapable de rem-
nlir sa tâche et tous en souffrent. '
On estime que l'’ouvrier moyen’
perd en movenne. par an, par sut|
te de maladie deux semaines com- |
plètes. C’est autant de perdu pour |
sa famille. pour son groupe ‘et

l’emploie.

 
l’industrie qui

les grandes aggloméra
tions, de même que la nation
tout entière consacrent chaque
année des sommes considérables
au soulagement des individus et
des familles affectés par une ma-
ladie et devenus incapables de

nour
Toutes

| travailler.
 

Ste-Famille d'Aumond
STE-FAMILLE D'AUMOND, —

(Qué.) — (DNC) — M. et Mme
Victorien Lyrette, de Ste-Thérèse,
ont visité leurs parents, récemment
Un groupe de jeunes gens sont

allés a la retrgite fermée a Mont
Laurier, ainsi que quelques jeu-
nes filles à une retraite fermée, à
Nominingue.
Nous avons eu un cours de tis-

sage donné par une dame du gou-
vernement pour les dames et jeu-
nes filles de la paroisse.

M. Jean-Marc Tremblay, de Val-
cartier a passé quelques jourschez
Mme Louis Lévesque pour visiter
son épouse. -

M. et Mme Doméo Alie ont eu
la douleur de perdre leur jeune

i bébé.
Le dentiste Louis Lévesque, de

Hull, a visité ses parents, récem-
ment.
Mme Chs-Eug. Fraser, de Riv.

du-Loup, a passé une quinzaine
; chez sa fille, Mme Emile Guérette.

Mlles Deila St-Amour, Inst.
, Mlles Ghislaine Michaud, Suzette
i Chatel, étudiantes, sont allées au
Es Jéciste à Montréal, der-

 
nierement.

M. et Mme Sévérand Faure, M.
et Mme Thégdore Lachapelle. Her-
monne et Armand Lachapelle, de
Gracefield, ont visité les familles
Meunier, ces jours derniers.
A M. et Mme Félix Lyrette, est

née une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Denise-Louise-

reuil; marraine, Mlle Denise Lyret-
te; porteuse Mme Léon Montreuil.
MM. et Mmes Wilfrid Bélanger

leur fils, Alphonse, ainsi que John-
ny Sheean, leurs enfants, Patrick
et Denise, Mlle Thérèse Vacaro.

 

 

cation physique depuis 1912, la
plus vieille du genre au Canada,
mais ce sera le premier cours
conduisant à un grade universi-
taire offert par cette école qui est
une partie intégrante de la Fa-
cuité de Médecine.
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  Je n’ai pas souffert

de sciatique
depuis quatre ans”

Approchant de l'âge mûr, cet
homme est particulièrement recon- |.
naissant aux Sels Kruschen pour la
façon dontils ont soulagé sa sciati-
que. Voici ce qu'il dit:
“Pendant des mois, j'ai souffert

d’une sciatique et de douleurs rhu-
matismales, et je marchais avec
une canne. Mais, après avoir pris
des Sels Kruschen pewtant quelque
temps, je pus me passer de ma
canne. Il y à de cela quatre ans et,
depuis lors, je n'ai plus jamais
souffert ni perdu une journée de
travail. Je ne serai plus jamais sans
Sels Kruschen et je les recommande
à tous ceux qui souffrent comme j'ai
souffert.”—M.C.F. |

 
 

Kruschen . . . le traitement salin
- … Apporte du soulagement dans

beaucoup de cas de sciatique, parce
qu’il a pour but d’aider à éliminer
la cause du mal. Et l’une des caufes
de la douleur et de la mauvaise
santé est l’accumulation de déchets
toxiques dans l’organisme. Kruschen
aide les organes éliminatoires et par
conséquent produit de l’améliora-
tion. Des millieurs de personnes qui
souffraient de sciatique et de dou-
leurs rhumatismales se trouvent
bien d'avoir pris du Kruschen . . .
et c’est là une bonne raison pour
laquelle vous devriez vous-même
essayer Kruschen. Votre pharma-
cien a du Kruschen en deus
formats: 25c. et 75c.

 

 

 
   

Elections en Grande-Bretagne
|

 

Ces sacs, remplis des scrutins de vote, des votants britanni-
ques, en service militaire à des postes outre-mer, sont empilés
à bord d’un avion pour être apportés en Angleterre et être comp-
tés pour l'élection générale. Les avions de transport de la R.A.F.
ont transporté quarante tonnes de scrutins, aux votants postés en
dehors du pays, et ils les rapportent aussitôt qu’ils sont remplis.
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M. et Mme Taddy Foy, Suzanne,
Micheline. M. Osias Lamoureux,
tous de Montréal, ont visité M. et
Mlle Meunier.

M. et Mme C.-E. Fraser, de Ri-
vière-du-Loup et leurs enfants,
Thérèse, Ruth, Suzanne et Benoît,
passent quelques jours chez M. et
Mme Emile Guérette.

M. et Mme Alphonse Valois, leur
fils, Pierre, de St-Jérôme, M. Du-
quette. Mile Juliette Côté, de Mont-
réal, M. et Mme Wilfrid Beau-
champ, de Wrightville, ont visité
les familles Meunier. récemment.
Le 18 juillet, M. Eddy Britt unis-

sait sa destinée à Mlle Della St-A-
mour, fille de M. et Mme William
St-Amour. Nos meilleurs voeux de
bonheur aux nouveaux époux.
ae

La personne movenne fait envi-  ; ron 18,098 pas par jour, soit sept
milles et sept huitièmes,

Enfant de 8

ans blessé

légèrement
—_

Ronald Watters, enfant de huit
ans de M. et Mme Percy Watters,
8814, ouest, rue Somerset, a été
blessé légèrement vers une heure,
hier après-midi, sur la rue So-
merset, au moment où il courut
sur la route d’une auto.
Le chauffeur de l’auto, Wilfred

Tinsley, 189, rue James, appliqua
les freins mais ne put tout de
même éviter de frapper l’enfant
qui fut transporté à l'hôpital mu-
nicipal où il subit un examen aux
rayons X, après quoi il put rega-
gner sa demeure.

Les constables R. Beauchamp
et F. Séguin ont fait enquéte.
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ST-CHARLES (Ont.) — (DNC)
Une très belle et touchante céré-
monie s'est déroulée dans la salle
paroissiale. Notre bon curé qui
doit nous quitter, sous peu, pour
prendre charge de la paroisse de
Chelmsford, comme successeur de
Mgr S. Côté a été nommé curé à
Sturgeon-Falls, était le centre des
attentions juvéniles. M, l'abbé Sé-
guin avait réuni ce jour-là les tout
petits enfants de la paroisse, pour
une fête enfantine. Il avait tout
préparé, jeux, amusements, bingo,
collation pour faire passer l’apres-
midi bien agréablement à la gent
écolière. Les enfants, de leur cô-
té, lurent une adresse et dirent et
redirent sur tous les tons, comme
ils étaient peinés de perdre “le
seul curé qu'ils avaient jamais con-
nu dans St-Charles.”

La paroisse prépare son pique-
nique annuel qui aura lieu diman-
che, le 29 du courant. M. l’abbé
A. Vaillancourt, le nouveau curé
de la paroisse, présidera.

I y avait autrefois péurie de
garagistes dans notre paroisse; il
n’y en avait aucun. Dernièrement
un, deux, trois, quatre garagistes
ont ouvert leurs portes, C’est dire
que nous serons bien servis.

Les foins avancent bien. Nos
braves cultivateurs profitent du bon
temps pour engranger la récolte.
La scierie Lalonde, de notre vil-

lage, s’est procurée un puissant
moteur Diesel, La nombreuse
clientèle est ainsi assurée d’un
meilleur rendement.

St-Charles (Ont.)

rere

ON DEMENAGE PAR AVION

——

NEW-YORK (PA) — La der-
niére nouveauté dans le transport
des meubles —par avion — sera
mise à l’essai demain alors qu‘un
avion décollera d’ici pour Los An-
geles transportant les mobiliers de
quatre familles. Il y aura suffi-
samment de meubles à bord, y
compris un piano, plusieurs gla-
cières, des radios, des tapis, de la
vaisselle et de la verrerie, pour
remplir quatre logements de six
pièces,

 

 

  

 

0CANADAA CALCUTTA

Votre banque constitue un lien

entre le Canadien qui offre ou

demande des marchandises et

des services et ses clients ou ses

fournisseurs de Fextérieur.

Votre banque ne traite pas toutes ses affaires en

dollars. Elle rend de précieux services aux hommes

. d’affaires canadiens même sur les marchés extérieurs

les plus lointains, surmontant les difficultés que

présentent les monnaies étrangères, que ce soit des

pesos ou des piastres, des escudos ou des roupies.

A . i .
Grace 2 ses correspondantset à ses relations d’affaires

dans le monde entier, votre banque dispose souvent

de la documentation qui lui permet de mettre en

rapport un acheteur et un vendeur, quelle que soit

la distance qui les sépare.

Votre banque est en mesure de se renseigner sur

l’honorabilité de maisons étrangères, d’émettre ou

d’encaisser des lettres de crédit, d’effectuer des

opérations de change compliquées, bref, de rendre à

bon compte de nombreux services aux importateurs

aussi bien qu'aux exportateurs,

Cette fonction des banques canadiennes a une

influence directe sur votre bien-être. Depuis un

grand nombre d'années, les banques s'efforcent de

développer la ventede produits du pays à l’extérieur,

et elles contribuent ainsi à multiplier les emplois

accessibles aux Canadiens et aux Canadiennes.
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votre Banque
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Nomination au

CanadienNational
MONTREAL — M. T. H. Cuo-

per, vice-président et contrôleur
du Canadien National, annonce la|-
nomination de M. W. D. Wad-
dell, chef de la comptabilité du
Canadien National, au poste d’as-
sistant du vice-président et con.
trôleur.
M. William Dryden Waddell est

né 4 Waterford, Irelande. Il a fait
ses études dans les écoles publi-
ques et au collége de Waterpark. 11
vint au Canada en 190%. Un an
plus tard il entrait à l'emploi du
Canadian Northern en qualité de
commis dans le service de la
comptabilité. Il était promu com-
mis en chef de ce service en 1917
et deux ans plus tard il devenait
chef de la comptabilité. Lors de
l'amalgamation des chemins de fèr
en 1923 il permutait à Montreal
en qualité de chef comptable. Dix
ans plus tard il était promu chef
de la comptabilité du Canadien
National, poste qu'il occupa jus
qu'à sa récente nomination.

Première pièce en

argent d’un dollar
—

On apprenait hier que la premiè-
re pièce de monnaie en argent
d'un dollar vient d'être frappée
à l'hôtel des monnaies

 

-| 1939.
Ces pièces sont frappées afin de

remplir des commandes faites par
la banque du Canada qui est l'a-
gentdistributeur de ces pièces aux
autres banques du Dominion
Des porte-paroles de la banque

Cinq

Les corps de M. et Peine suspendue
»

, ———

Mme Notter n ont TORONTO, le 24 — (PC) —
Paul Neault et Joseph Artelle,
qui comparaissaient ici sous une
accusation de vol avec effraction,
ont bénéficié d'une peine suspen-
due après avoir passé une semaie

| ne a la prison Don Ils seront tou.
i tefois osus surveiliance et il est
| entendu qu’ils doivent retourner
| à Ottawa Le détective Fred Max
ville a déclaré que les deux a-

| vaient pénétrés dans un magasin

pas été retrouvés
MONTREAL, le 24 — (PC) —

Les bureaux de la police provin-
ciale ici ont rapporté que les
corps de M et Mme N F. Notter
qu’on croit venir de la région
d'Ottawa, et qui se sont noyés
près de Ste-Rose, samedi, n'avaient
pas encore été retrouvés La po-

  

depuis’ 

lice a ajouté que le couple qu'on|
croit être âgé d’environ trente ans
s'est noyé au moment où leur enr
barcation chavira Elle a dit aussi
ne pas être au courant de l'a
dresse des victimes

de la rue Yonge et s'étaient em-
parés de deux habits, d'une mone
tre, et de trois dollars en argent
Le tout fut retrouvé

 

 

Des membres de la police d’Ot-
tawa et de Hull ont laissé entendre
hier qu'aucune requête ne leur
avait été faite dans le but d'établir
l’adresse des victimes Une enquê-
to faite par des journalistes à cet
effet a révélé qu'aucune personne
de ce nom ne demeurait dans la
région
——— ,

Achat d’une usine
+ ;

TORONTO (PC) — Des négocia-|
tions en vue de l’achat de l’usine
de la Victory Aircraft Limited, à
Malton, près d'ici, se font aceuelle-.
ment entre le gouvernement fédé-|
ral, propriétaire de l'usine, et la
maison de commerce de l'aéronau-|
tique anglaise de l’A.V. Roe and
Company, a-t-on rapporté ici hier.!
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ont déclaré ne pas connaître le
nombre exact de pièces qui seront
produites.  

Bien portant à
peu de frais

Les varices, les phlébites et les
hémorroïdes sont causées par
des troubles du système vei-
neux (veines gonflées ou perfo-
rées accompagnées d'ulcères),
Ces affections sont rapidement
améliorées sous l’action des
GOUTTES fluidifiantes RA-
MEAU, traitement scientifique
à base d'extraits de plantes
fraîches, économique et sim-
ple également efficace
contre les malaises du retour
d'âge chez les deux sexes. C’est
l’équilibre de l'organisme assu-
ré par une bonne circulation.
En vente dans toutes les phar-
macies, ou s'adresser à RA-
MEAU, dép. 9, 507, Fortune,
Montréal (22e). (Le flacon
pour traitement de 1 mois:
$1.50).  
 

 

 
 

 

 

 

Pour aider le Canada en ce moment

Le Service National de Placement

est outillé pour seconder ceux qui cherchent des emplois
—tant hommes que femmes—par l'entremise de ses bureaux

locaux de placement dans 200 cités et villes.

Ces bureaux offrent aussi un service effectif aux patrons
qui requièrent des travailleurs.

Patrons et travailleurs peuvent aider à finir la guerre du
Pacifique ainsi qu’à la reconversion et à la reconstruction
en faisant plein usage des bureaux locaux de placement.

e »-e ° © e e

Plusieurs régies restrictives de la main-d'oeuvre ont été abolies — mais
à cause des emplois vacants qu’il y a encore dans des industries importan-
tes, il faut en maintenir d'autres pour le présent. ;

La situation quant à la main-d'oeuvre n’est pas encore satisfaite dans
quelques hautes catégories prioritaires — la construction des logements,la
production alimentaire, les industries textiles et d'autres. C’est pourquoi
il existe encore des régies. En voici les principales:

L’AVIS DE SEPT JOURS POUR TERMINER UN EMPLOI EST ENCORE DE RIGUEUR: tout hom-
me ou femme âgé de 16 à 65 ans qui désire quitter son emploi dans le commerce
ou l’industrie doit donner à son employeur, dans la forme prescrite. un avis de sept
jours; un employeur doit donner un avis semblable à un emploré, homme ou fem-
me, à moins que les Règlements ne décrétent une période plus courte, ou qu'un
bureau de placement n’approuve une période de moindre durée.

LES HOMMES NE PEUVENT PAS QUITTER LEUR EMPLOI DANS DES ÉTABLISSEMENTS
“DÉSIGNÉS”: les hommes ne peuvent quitter leur emploi dans des établissements

 
“désignés” qu'avec la permission du bureau de placement.

LES EMPLOYEURS SONT TENUS DE SIGNALER LES EMPLOIS VACANTS: les Règlements exi-
gent encore que les patrons, soit dans le commerce, soit dans l’industrie, fournissent
au bureau local de placement le plus rapproché la liste des emplois vacants tant
pour les hommes que pour les femmes.

{L EST DU DEVOIR DES HOMMES SANS EMPLOI DE S'INSCRIRE: les hommes, sans emploi
durant une période de sept jours, sont encore tenus de s’inscrire au bureau local de
placement le plus rapproché.

LES HOMMES DOIVENT AVOIR UN PERMIS POUR SE CHERCHER OU POUR ACCEPTER UN
EMPLOI: il est encore contraire à la loi pour les personnes du sexe masculin, dont
l’âge varie entre 16 et 65 ans, de chercher un emploi dans tous les domaines de
l’industrie, à l’exclusion de l'agriculture, sans être munies d’un permis: il est égale-
ment contraire à Ja loi pour un patron d’engager un tel homme sans un permis.

L'ACCEPTATION D'UN EMPLOI PAR UNE PERSONNE DU SEXE FÉMININ DOIT ÊTRE SIGNALÉE:
bien que les femmes et les jeunes filles qui cherchent un emploi dans le commerce
ou l'industrie ne soient pas tenues d'avoir un permis, l'employeur ou l'employée
doit, dans un délai de trois jours à compter du moment où la femmea été engagée,
signaler le fait au bureau de placement le plus rapproché.

LES HOMMES NE DOIVENT PAS QUITTER LEUR EMPLOI APRÈS AFFECTATION: les hommes
déjà affectés à un emploi en vertu d’un ordre formel, ne peuvent pas quitter sans
permission l’emploi auquel ils ont été transférés,

LES HOMMES NE PEUVENT PAS QUITTER L'AGRICULTURE: durant la saison actuelle de
presse sur les fermes, les hommes ne peuvent pas quitter l’agriculture sans la per-
mission du bureau local de placement. Tout homme adonné aux travaux de ferme,
occupant un autre emploi, est susceptible d'être affecté aux travaux agricoles. Les
employeurs ne peuvent pas engager des hommes adonnés aux travaux de ferme,
sauf avec permission.

DROIT D'AFFECTATION: les bureaux de placement peuvent encore affecter à des tra-
vaux agricoles, aux mines ou à d’autres industries de base, les hommes âgés de
16 à 65 ans.

PERMIS DE SORTIE (TRAVAIL): quiconque désire chercher ou prendre un emploi en
- dehors du Canada doit encore se procurer un permis de sortie (Travail): adressez-

vous au bureau de placement le plus rapproché.

ANNONCES: avant de publier des annonces en vue de l'engagement d’employés mas-
ins, il faut en obtenir la permission.

Le Service National de Placement Facilitera la Transition.

] En organisant d’une manière efficace le marché de la main-d'oeuvre au
Canada, le Service national de placement peut faire beaucoup en vue
d'adoucir les effets économiques de la transition de la guerre à la paix.

Les patrons et les personnes qui cherchent dutravail, hommes
etfemmes, sont instamment priés de collaborer en utilisant
l'outillage de placement du Service national de placement.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA

Ministre du Travail Directeur 48.0.30r") (
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Pas de vacances pour le coeur
Rien n'autorise l’abandon de la prière.

Si la prière est la clef qui nous ouvre les trésors de la grâce et

du bonheur, nous serions bien fous de nous en priver.

D'ailleurs, sans la prière, nous manquons de force pour nous cor-

riger de nos défauts et pour vivre une véritable vie chrétienne.

La piété n'a pas de repos. C'est ce que signifie le titre de ce
billet: Pas de vacances pour le coeur.

Un débat scolaire à Maznod,
Ottawa, Ont.

Le débat tenu à l’école Mazenod en fin de juin sera publié, le
plus tôt possible. Il est captivant, au suprême. Les petits orateurs

d'Ottawa-est se sont montrés agressifs, armés jusqu’au bout des

ongles. On lira avec plaisir ces pages de finesse et de vivacité.

Il s'agissait de décider “si les garçons sont plus fins que les

filles”. Une boîte d’explosifs! Les lecteurs diront qu’en discutant

de ce problème rempli de pièges et d'épines, mais couvert de lauriers
et de roses, les élèves de Mazenod se sont montrés tous fins. Quant

à moi, j'ai rarement fait de lecture plus amusante.

L'‘‘au-revoir’’ à Claude Château
Dimanche soir, au souper des 125 penslonnaires du camp Saint-

Louis, M. le directeur spirituel fit l’éloge d’un de nos meilleurs ca-

marades, Claude Château, qui repartira pour son pays natal le 26 de

ce mois.

 

Royaume des €ngants
Directeur: ONCLE JEAN

 

Bonne Féte
24 juillet 1945

Dubé, Claude, 5 ans, Hearst.
Dagenais, Isabelle, 15 ans, Ottawa. |
Villeneuve, Raymond, 14 ans, Larocque.
Gravelle, Lucille, 14 ans, Cyrville,
Duplantie, Gilles, 7 ans, Hawkesbury.

——

25 juillet 1945
Bray, Georges, 14 ans, Casselman.
Farley, Rita, 15 ans, Casselman.
Martel, Robert, 9 ans, Ottawa,
Borris Thérèse, 14 ans, St-Eugène.
Brunet, Jacques, 6 ans, Ottawa,
Brisson, Jean-Louis, 7 ans, Cochrane.
Valade, Lucienne, 8 ans, Sudbury.
Yelle, Huguette, 10 ana, Lefaivre.
Lafléche, Fernande, 10 ans, Hull
Desjardins, Francois. 4 ans, Carlsbad Sp.
Tremblay, Aline, Sudbury.
Montreuil, Emilien, 2 ans, Ansonville.
Thiboudeau, René, 12 ans, Thurso.
Lécuyer, Denise, 12 ans, Ste-Rose-de-Lims.

eter

26 juillet 1945
Licuyer, Florian, 14 ans, Gatineau-Mills.
Lamarche, Imelda, 13 ans, L'Orign
Foisy, Gracia, 15 ans, Rouyn.
Bureau, Jacques, 13 ans, Eastview.
Lanois, Pauline, 14 ans, St-Onge.
Desjardins, Rachel, 18 ans, Luskville,
Nadeau, Claude. 12 ans, Kirkland-Lake.
Sauvé, Achille, 14 ans, Alexandria.
Bédard, Germaine, 10 ans Lefaivre.
McCauley, Therèse, 15 ans, Cyrvilie
Bercier, Marielle, 10 ans, St-Isidore-de-P.
Laniel, Gilles. 10 ans, Rockland,
Laniel, Lucllle, 11 ans, Lefaivre.
St-Pierre, Fleurette, 1] ans, Bourget.
Laniel, Lucile 12 ans, Lefaivre.

   

 

  
Le camp Saint-Louis est une famille, Aux regrets unanimes causés|

par le départ d’un des leurs, c’était bien visible. C’est sous entendre |
que celui qui s'en va ne sera jamais oublié. |

Claude a bien mérité les éloges qu'on a faits de ses trois étés

passés dans le plus délicieux des séjours. Il s'est montré obéissant pour

ses directeurs, obligeant pour ses camarades. Toujours ponctuel, tou-

jours souriant, il était aimé de tous. On rechercnalt sa présence enve-

loppée de bonne humeur. Personne ne l'a vu triste, quand la pensée

de ses parents si malheureux en France aurait suffi à faire déborder

les larmes. D'une très belle éducation qui faisait honneur à son nom

de petit Français, notre ami Claude était la délicatesse même.

Mais Claude n'allait pas nous quitter sans dire merci et au revoir

à ses amis du camp. À la Grotte, hissé sur un fauteuil rustique, il

triompht de sa modestie habituelle, et il se fit vite éloguent. Ce fut

bien ,je crois, son premier discours, Pour nous, il demeurera inoublia-
ble. Nous l’en féliciterons dans dix ans, si l'aimable Claude veut bien

nous rendre visite, au camp même, en 1955.

Le pays de Claude est celui même de la Salette. Peut-être la Pro-

vidence lui fera-t-elle gravir la sainte montagne où la Vierge a préché

le salut de la France, il y a près d’un siècle, Que Claude se souvienne

à ce moment des prières faites dans un sanctuaire plus modeste mais

ou l'on laisse monter son coeur aussi haut. Qu'il se dise qu’au camp

St-Louis, la Madone que Claude a tant aimée et que nous prierons

pour qu’elle accorde un heureux voyage à Claude, c’est la même
Source de grâces et de consolations.

Jeudi, le 26, tout le camp St-Louis aura une pensée pour Claude.

Notre-Dame du camp et le Sacré-Coeur de Jésus entendront des priè- |

res d'amis. Elles feront bonne la traversée, joyeux le retour dans la

France bien-aimée, et constant le souvenir d’amitié. Et là-bas, dans |

su petite patrie de Giers en Dauphiné, Claude se dira: Comme ils

étaient charmants, mes petits amis du Canada, mes chers camarades

du camp St-Louis! Comme ils étaient bons, les prêtres et leurs assis-

tants! Comme j'étais heureux de vivre en vacances sous la protection

des patrons du camp! Moi, non plus, je n’oublierai rien, le paysage, le

ciel, les coeurs canadiens, si ouverts, si larges, si gais, si fraternels.

Vive le Canada!

 
Que l'Etoile de la Mer veille sur toi et garde riche de souvenirs

Claude, petit gentilhomme du camp Saint-Louis.

Oncle JEAN

 
 

Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT 4—Equerre — Mesure agraire —

1-—Petites plantes qui groissent au plusde baguettes.
aux surope. - .

Noneisière© “prophète juif.

|

6—Peser sur lati Prénommasculin,
3—Filets pour prendre du po‘sson 1-—AMe, ih a "preposition
— Ordre prescrit des cérémonies l'Indochine — T6 on belli
de I'Eglise — Ville de Chaldée 8—Terminaison — Genre mbel

e TRE ets fères à feuilles blanches.
9—Sonder de nouveau — Enleva.
10—Métal jaune — Ile de l’Atlant!-

: \ "ne que — Atûâme gazeux électrisé
Solution du problème d hier sous l'effet de certaines radia-

tions.
11—Parties supérieures du corps —

AlT Asseolr, en anglais,

VERTICALEMENT -

R 1—Rendre plus tendre.
1 2—Borne, lisière — Foyer de dne-

minée.
3-—>Manche, au tennis — Mesure

agraire — De bonne heur»”.
4--Dénonstratif — Grande

due d’eau boueuse,
f-—Principes de vie,
&—Tenir sous un régime de ter-

reur.

1-Soutirer — Lieux où l'on bat le
rain.

8--Meuble sur leque: on se couche
— Du verbe monuvoir.

9-—Chemin de halage — Article
espagnol — Partie de l'année,

10—-Viile de Chaldée — Voyeiles ju-
melles — Pronom personnel,

11-—Superflu,
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MANDRAKE, le magicien

ua 5Tol tuer lea hommes Ÿ Non, Laihar)fw Ge des cavernes ? Ne te
bats pas

contre

  
 
 

      

    
  

 

Mandrake ei
Yethar sont eux.
pris se piège
par des hommes
dso envernes de
l’époges prébis-
torigue Cr

dB

S. N.-D. des Enfants,
école Notre-Dame,

Forbes. Ontario
— ge

Cher Oncle Jean,
Mercredi le 13 juin, la section

« Notre-Dame des Ecoles se réunis-
sait pour la section Juvénile.
Toutes les figures rayonnaient de.
joie car nous avions projeté pour
la circonstance la bénédiction de
notre beau drapeau Carillon Sacré-
Coeur. Ce jour nous l'attendions
avec impatience déja depuis
plusieurs semaines mais a cause
d’occupations très pressantes le
Rév. Père Curé ne put se rendre
à notre invitation, plus tôt. Furent|
présents la Bonne Mère Jeanne|

: Eugénie et ia Chère Soeur Marie
Louise de l'Eucharistie.
Le programme suivant fut exé-

cuté;
1—Chant:

nada”.
2—'Expiication du drapeau”

par quelques élèves de la 6e année.
3—Bénédiction du drapeau.
4—Serment d'honneur à la pa-

trie.

“Notre Dame du Ca-

5—Chant: “Mon Canada”, par les:
élèves de la 1ère et 2e années.

6—Récitation: “Le bébé cane”,
par Jeannine Beaudry.

7—“Questions de Sciences so-
ciales”, par les élèves de 4e et 5e
années.
8—Chant: “Les héros de Ville-

Marie’, par les élèves de 5e année.
y—“Combat de grammaire”,

entre les élèves de 4e et 5e années.
10—"A la recherche des trép. v7,

saynète par les élèves de 4e et 5e
années.

11—Récitation: “A la Reine du
Printemps”, par Thérèse Turpin.

12—Chant: “Croix du chemin”,
par les élèves de 6e, 7e et 8e
années.

13—Explication des trois pre-
miers articles du serment au dra-
peau”, par quelques élèves de 7e,
et 8e années.
Dans quelques mots le Révérend

Père nous montra comment nous
devons aimer notre drapeau. Pour
cela, nous dit-il, il faudra vous
faire expliquer tous les articles de
notre serment au drapeau
La séance se termina par l’hymne

national “O Canada”.
Votre petite nièce,

Agnès Leurs,
Secrétaire de la

section Notre-Dame des Ecoles.

espe

Pendant les guerres napolénien-
nes, le sucre était si rare que Na-
poléon offrit une récompense au
savant qui découvrirait le moyen
de fabriquer du sucre avec des
produits du continent.

* = +æ
La Paz, capitale de la Bolivie,

fut fondée par les Espagnols en
1548:

 
 

Soulagement facile de la
fièvre des foins

Cette année, calmes les souffrances de
la fièvre des foins; le nez qui coule, les
oreilles qui démangent, les éternuements
et les halètements. Voici comment Ma-
dame Léo Lanois, 2514 rue Lennox, Corn-
wall, Ont, à obtenu un soulagement ra-
pide et sans danger:
“Mes yeux étaient irrités, larmoyants

et douloureux -- écrit Mme Lanois — Mon
nez état bouché et je pouvaïs à peine res-
pirer ou m'étendre, tout cela à cause de la
fièvre des foins. Rien ne paraissait me
calmer. J'ai essayé RAZ-MAH et j'ai
obtenu un réel soulagement C'est tout
ce qu'il me fallait. Mes yeux ne me dé
mangesient et n'étaient plus douloureux,
mon nez et ma gorge étaient dégagés et
je ne toussais plus du tout”.

Si la fièvre des foins empcisonne votre
existence — si vous ne pouvez pas dormir
ou même vous étendre — Vous vous devez
à vous-même d'essayer RAZ-MAH de
Templeton, préparé spécialement pour
vous apporter un soulagement rapide et
sans danger. Des millers de personnes
l’emploient avec succès. Achetez-en une
boîte dès aujourd'hui — et vous dormirea
mieux, vous vous sentirez mieux et trae
vailleriex mieux. Dans toutes les phar-
macies —— B50¢, $1.00, R-16

  

V mais eux autres nous avoir cap-
turés. Comment trouver Narda ?
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Alban (Ont.)
ALBAN, (Ont.) — (D.N.C.) —

M. et Mme Mathias Landry, de
Hanmer, étaient en visite chez M.
et Mme Edouard Harth.

MM. Rhéo et Vital Gauthier, de
Sudbury, et leur cousin, Gilbert
Mayer, de Détroit, ont visité M. et
Mme Rolland St-Pierre.

Le soldat David Rochon, sta-
tionné a Brantford, est en congé
pour quinze jours dans sa famille.

Mme Zéphir Landry, de Capréol,
était de passage chez ses parents,
M. et Mme Isidore Beaulieu.
M. et Mme Jerry King étaient

en visite chez leur mère, Mme
Ernestine Legris, et leurs parents
d'Alban.
‘MM. Edouard et Marcel Gémus

ont passé la fin de semaine chez
leur mère, Mme Léon Gémus.
Mme Eugène Rochon passa la

semaine chez sa mère à Noëlville.
Milles Alice et Jeannette Bazi-

net, de Windsor, sont en vacances
chez leurs soeurs, Mmes Albert
Daoust et Emile Daoust,

Mile Fernande Daoust, de Sud-
bury, a récemment visité des amis
d'Alban.
M. et Mme Louis Matte sont re-

venus d’un voyage à Montréal.
Mlle Lucienne Beaulne de Sud-

bury, visitait sa famille en fin de
semaine. .

M. Léonard Beaulne, de Toron-
to, était dans sa famille derniére-
ment,

M. Raymond Gourley, employé
à Blind River, visitait ses parents
en fin de semaine.

M. et Mme Alfred Gagnon, de
Verner, visitaient leurs parents
d’Alban.
M. Lubumer Shubat est revenu

d'outre-mer récemment.
Mlle F. Pharand passa la fin

ide semaine à Sudbury.
Mlle Claire Rancourt prit une

vacance à Sudbury, dernièrement.
M. et Mme Oswald Bouchard

étaient de passage à North-Bay
‘avec leurs enfants, dernièrement.
! M. Matt Hack, qui s’est fracturé
une jambe dans un accident à
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Près de 80,000 personnes ont dû fuir leurs logis dès la première explosion aux poudrières d’Halifax pour trouver refuge dans les
parcs et les champs. Voici une famille qui s’est sauvée dans un cimetière. Ce n’est que tard dans la nuit que les familles purent re-
tourner à leurs logis en toute sûreté.
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10; Rutter contre Delamere, | thier et Mlle Aline Dupras. versaire de mariage de M. et Mme| N 0 }
10 a 16. Mariage: J. Cousineau; plusieurs membres | arren, nt.
La partie de cartes organisée Dernièrement fut bénit par M.'de la famille étaient réunis. Les. T7" ;

par les gens d’Alban, au profit |le curé J.-A. Mondou, V.F., le ma. jubilaires ont reçu plusieurs ca-. WARREN, (Ont) — La semaine
de l’église, fut un réel succés. riage de M. H. Boisvenu à Mlle deaux et tous se sont bien amusés, dernière, nous avions de passage
Outre l'assistance nombreuse, il v Louisa Drouin. MM. Jos. Boisvenu emportant un bon souvenir de ici, M. Euclide Lafrenière, de La-
avait de beaux prix au bingo, à et J-B. Drouin servaient de té-' cette fête intime. | vigne, accompagné par M. Francis
la roue de fortune, et en pius Une ‘moins à leurs enfants. Nos! Mlle Lise Desjardins est de re-, Lalumière et Mile Lucille Dubeau,

pêche qui amusa beaucoup les en- | meilleurs souhaits de bonheur, tour d'un voyage de trois mois, à tous deux de Pénétanguishene.
fants. Le Rév. Père L.-J. Coté! Funérailles: Détroit, où elle a visité sa soeur, | Les différentes associations de
nous montra des vues locales Dernièrement ont eu lieu les fu-! Mme Emerson Nadra et la famille | notre village se sont unies afin de
quand la collation fut Servie. nérailles de M. Omer Cour#elles,' du sénateur Lacasse, 4 Windsor, ! faire des organisations chaque sa-
r : R fils de M. Jos. Courcelles et de, ainsi que des parents et amis; elle medi, pour des fonds, qui servi
Gracefield, Qué. Regina Laviolette, décédé subite- est revenue accompagnée de N°. et/font à recevoir nos soldats,

  

 

ment. | Mme Harold Bouteiller. leur fils lorsqu'ils seront de retour chez
GRACEFIELD, (Qué) — (D. Le 14 courant a eu lieu au ci- Bobbie et M. Gérard Parent qui €ux. ; ;

N. C) — A M. et Mme Philéas metière l'inhumation de Mme Ern.' ont rendu visite à la famille du| La nuit de vendredi à samedi
Cousineau, (Juliette Labelle), est
née Marie-Claudette-Claire. Par-
rain et marraine, M. et. Mme
Ernest Labelle. |
A M. et Mme Adélard Gauthier,

(Sara Lacaille), est né Joseph-
Fernand-Jean-Pierre-Maurice. Par-

Mercier, née Eugénie Laforce. dé-
cédée à Ottawa, Nos condoléances
à ces deux familles éprouvées.

Nouvelles locales:
Le 15 juillet eut lieu chez M.

Jos. Cousineau, à Perras, un

Dr Desjardins, ainsi que M. et dernier, 20-21 juillet, était le tren-
Mme Maurice Lavigne, de Hull, tième anniversaire du grand feu
Tous sont retournés enchantés de de Warren — 20-21 juillet 1915.
leur voyage, : Tragédie de l'onde:

La coupe du foin est commencée | M. Joseph Larocque, un ancien
et malgré le mauvais temps au de l'endroit, s’est noyé dans la ri-

l'usine de M. Lahaie, est revenu
de l’hôpital St-Joseph, où il fait

rain et marraine, M. Albert Gau-
souper-surprise organisé par leurs
enfants, à l’occasion du 32e anni-

|

 

printemps, la récolte de foin est: Vière Veuve en faisant la pêche
très bonne. jeudi dernier, Le corps fut trans-

porté à Sturgeon-Falls.
un court séjour.

M. Israël Venne a rendu visite
à sa soeur, religieuse eà Nicolet,
il a passé par Montréai et Ste-
Anne de Beaupré dans son voyage
qu'il a fait en compagnic du Rév.
Pére Filiatrault.

M. et Mme Piché, de St-Char-
les, ont visité M. et Mme René

; Lacroix, dimanche dernier.
I MM. Victor et Placide Grenon
jet leur cousin, étaient en visite
chez M. et-Mme Lorne Bourgeois,
dimanche dernier.
Mme Alice Beaulieu annonce le

prochain mariage de sa fille, Gil-
i berte, 8 M. Jean Dionne, de Ste-
Catherine.
La partie de balle de dimanche

"dernier donne les résultats sui-
vants: Rutter contre Alban, 14 à
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par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

Je me cemande ce qui arrl-
verait si je fermsais
cela?

 

La statve reprendrait sa pla.
ce et fermerait l'ouver-

Il y & une plate-forme
en dessous!

       Cope. 1943, King Femures “ns beste ina.Waa torse. 

 

   
 ANNIE ROONEY la petite orpheline oar BRANDON WALSH
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Vingt-cing      

   

  
— vingt-six — vingt-sept — bonté Zéro!

FE Cape 1945, King beatures Syndicate, Ses , Word nphu round

Non ce n’est pas
Cela doit être Ia plus grande suis écartée! f.
maison do monde! Il y a >
tant de pièces qu’on ne peut : à
les compter— .

I
d

La -le bon chemin. Je erois que fe suis la première petite
fille, qui se perd dans sa propre maison!
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LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER
 

Ni
Commen cela, Louis a
peur?

un lâche,
cela,

  

Nest pas réellement

Æ Core 1549, The 1, Inc
“4 Drsaribated by King Featores Syndicate,

 

    
    
  

Quoi? Quelque chose qu'il ne peut
nommer. Il a peur de la
peur,

Comment lw
aider?

A Is hanque”

   Oui ['amie de Louis
travaille là, je te di-
rai pourquoi demain
matin.

Demain matin, je veux que
tu portes une lettre à le

c'est plus que4 banque.

X ‘
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par LEE FALK et

Fw

Les hommes des C'est le
cavernes posent moyen le plus
légèrement leurs rapide de treu-
captifs sur lours vet Nards , ,
puissantes épaules. parte qu'elle

a été cape
tnrée ells

sussi: Xe vont
nousconduire
à elle.

  
 

   

  
      

 

   

Sur le rivage d’un étrange lac, Dia- I! va falloir faire quelque chose

na voit des noirs piasqués aier

autre noir près d'un étanz a

diles.

va pour sauver cet homme,
Fore

  
    

——

RAYMOORE

   

  

 

 

MARISE DUCLAU et sa famille

 

 

par McEvoy etStrievi
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Pas nécessairement — nous
avons suffisamment de com-

C'est In sotu
tion de votte

+

Pourquoi ne Sas aécép-
ter cette offre sur Îe  

   
  

    

     

 

    
  

Nous trouvon que )
ee serait une honte Mais n'a-

J'ai parité aux autres oneà

   

  
  

que vous soyez mandes pour pliusienrs mois Broadway — prenez problème,
coutarières, Mme 9 HERE fuuûralt que | un congé — pendant maman !

: Now-York i je vous ten- ce temps, je dirige-
comme des- y voie toutes: ral La Maison de Absolu-
‘instrlce. Confection Duclag ment !

Ine.

         
vi ER ‘

‘
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ma.

Myre, et d'Henri Brun=t, de Corn-

 iete PV——

Funerals de |
Mme L. Lamoureux
SUDBURY, (Ont.) —— (D.N.C.)

— Mgr J-H. Coallier chantait .a-

 

medi matin, le 21 juillet, le oer
vice de madame Emma Lamou-
freux, de 501, rue Notre-Dame, dé-
édée a l'âge de 84 ans Madame
Lamoureux souffrait d’une maladie
le coeur depuis un an. Elle naquit
a Plantagenet, Ontario, en 1861 et
>pousa Léandre Lamoureux à Em-
brun, Ontario, en 1881. Plus tard,
ils vinrent demeurer à Chelmsford.
Après la mort de monsieur La-
moureux, en 1920, elle continua
avec l’aide de ses fils à cultiver
a terre jusqu’à 1935. Klle démé-
agea ensuite à Sudbury afin d'être
avec sa famille. Lui survivent
euf fils, Eugène, Adrien, Aia,

fLectance, Léa, Vital, Ernest, Osias,
e Sudbury; et Alfred, de Chelms-

‘ord. ’
Mariages:—
Lapointe-Lecquerre:

Mercredi le 18 juillet, a eu Heu
je mariage de Mlle Somange
Lecquerre, de 449, rue Haïg, et
faurice Lapointe, de 177, rue!
Pine. La mariée est la fille de B.
ecquerre, de Kapuskasing. Elle

ptait accompagnée de son père et;
e sa soeur, madame M. Pronovost.
endant l'office, Mlle Gravelle qui|

 

@ouchait l’orgue, chanta un “Ave
Maria”. Il y eut diner chez ma-
ame Pronovost et les invités
urent reçus par madame Paul Le-|
rack et Mlle Blanche Marleau.
es mariés passeront une dizaine |
e jours à Fabre, Qué, et revien-
iront ensuite demeurer à Sudbury.

Brunet-Lebel: |
Un des plus élégants mariages

le la saison a eu lieu en l'église |
Ste-Anne samedi le 14 juillet. I,
‘agit du mariage de Mile Thé;
-ese Lebel, fille de monsieur et
madame Pierre Lebel, de 140, rue

1

Bwall, fils de monsieur P. Brunet, ;
¢ Casselman, Ontario. Mlle Fé-'
icia Bélanger e! monsieur Jean-.
Paul Lebel agissaient respective-
nent comme fille et garçon d’hon-
eur. Mlle J. Laferriére accompa-
na trois soli de Mile Thérèse Bar-
eau, de Léo-Paul Trahan, et Ca|
ille Laferrière. Une réception |

but lieu à l'hôte! Nickel-Range ou|
es invités furent reçus par Mme|
jebel. Le service de table a ete
pien exécuté par Milles Stella
Allard, Jacqueline Gagnon, Hélène
Ricard, Cécile Gauthier, Viola
Allard, Thérèse Tanguay, Cécile
fichaud, Thérése Barbeau, Jacque-
ine Michaud et Mme M. McDonell.
armi les invités, nous remar-

;

| juions: madame H. Morency, le Dr

A ice Boulay, de Toronto.

t madame Georges Lebel et M. E.
Savard, tous de Québec, C. La-.
errière, de Sussex, N.-B., madame
louffe, de Cornwall; Louis Arpin,
e Windsor; madame Arpin, de
ort-McNicol, et M. et Mme Mau- |

i

Grenon-Fisher:
Lundi le 2 juillet avait lieu en

‘église Ste-Anne, le mariage de!
file Aline Fisher et Roland Gre-;
on. La mariée est la fille de’
ime O. Fisher et de feu Carsen|
Fisher, d'Espanola, et le marié, !
ien connu à Sudbury, est le ils |

Wie M. et Mme Eugène Grenon,
65, rue Montagne, Le Révérend
ère A. Lafontaine, de North-Bay,
fficiait. Avant la messe, Mile!

M'laire Grenon chanta “Ave Maria”;
e Schubert accompagnée de son ‘
père, M. Victor Grenon, au violon.
Une amie et co-étudiante de la
ariée, Mlle I. Penman, de Sud-
ury, chanta “There is no love like
hing Sweet Jesus”. En duo, M.
7. Grenon et son fils Foch ren-
Mirent magnifiquement “Hearts.
ind Flowers” sur le violon. Après
a messe, Mlles Thérèse et Claire
Frenon chantèrent “Notre Père”,:
pen duo. La mariée était accom-|
agnée de Georges Levasseur, de’
vault-Ste-Marie, le marié, de son
vere,” E. Grenon. Une réception
ut lieu après la cérémonie à.
‘hotel Frontenac où madame’
‘isher recevait les invités zccom-'
agnée de madame Grenon. Les
nariés  voyagèrent ensuite à
cillaney sur la Baie Georgienne.
‘n plus d'une foule de parents et
‘amis de Sudbury 11 y avait
reorge- Lev/sseur et sa fille, An-|
éline, de Lauilt-Ste-Marie, et me}

Mame Fisher, d’Espanola, madame |
Lemarbre, de Grand-Rapids,

ich. !
———

f Congrès en août

”

iWTETH

———
L'ordonnance du gouvernement

édéral qui suspendait pour un
nois, du 20 juin au 20 juillet,
a tenue des congrès dans les
frandes villies du pays, sera inces-
amment renouvelée pour‘un au-
‘e mois, du 20 juillet au 20 août.
oût.

On sait que cette mesure, pri-
par le gouvernement en coo-

ération avec les grands hétels,
pour but d’assurer plus d’es-

ace sur les trains et dans les
ôtels aux soldats qui reviennent
‘Europe.

ll On permettra toutefois la te-
Le des congrès ne groupant pas
us de cinquante personnes.

 

 

Elle
ne parait
pas
son

» à peut-être 23 ans ou 39 ans—vous ne |
uvez pas le dire—car elle a le regard vif et
ne.

Si vous vous sentez toujours fatiguée, non-
alante, Migraineuse. moitié-bien-moitié-mal,
yeux révèleront vite votre âge. C'est pour-

oi tant de gens qui veulent rester jeunes
ent maintenant ua vieux remède pa

que pour se maintenir en forme-—des Pilules
ie Beans. Régulateur doux, fait avec 10

traits de mes puré-—les Pilules Bile Beans
Bent à combattreles effets d'une alimentation
p copieuse et d'exercice insuffisant

M Achetez douc des Pilules Bile Beans—"'le
Médicament qui Réveille la Nature''—chez
Retre pharmacien et jouissez toute la journée

“plaisir de vivre”. Essayez-les ce soir. Plus
7 millions de boites ont été vendues l'an
pie: 44-F
Chaque Soir Prenez des Pliules

 

 

I enfants, de Val D'or, visi‘nient des

| fants, du Lac Ste-Thérèse, visi-
taient Mlle M. Bouthillier.

 

Concert d’été

à Verner, Ont.
VERNER (Ont.) (DN.C) —

Dimanche dernier, le 15 juillet,
M. Jos. Beaulieu et ses petits
chantres donnaient à la salle pa-
roissiale leur troisième concert
dété. Encore une fois ce fut un
régal et un succés. Les quinze pe-
tits chantres et M. Beaulieu au
piano d'accompagnement, réussi-
rent sans peine à soutenir l'atten-
ion et les applaudissements de la
ioule. Il faut dire aussi que M.
Beaulieu, en maître qu'il est, sait
mettre du fini même chez un en-
fant d’une dizaine d'années. Ces
magnifiques voix, les solistes com-
me les autres, sont déliées et sou-
tenues. Elles possèdent en plus
d'un régistre très étendu, une
grande flexibilité à pusser du fort
au doux. Parmi les solistes, on a
fortement applaudi les deux pe-
tits garçons de 10 et 11 ans de
Smooth-Rock-Falls, les jeunes Fer-
nand Duquette et Henri-Louis Les-
sard qui nous ont chanté une com-
position de M. Beaulieu: le Ma-
telot.

Félicitations et bienvenue aux
petits chantres et à leur directeur,

ree

Rouyn

Taxe spéciale pour
le pavagedes rues
ROUYN (Qué) — (DNC) —

A sa derniére assemblée, le Con-
seil municipal de Rouyn a adopté
une taxe spéciale de 80 cents par
100 dollars d’évaluation pour payer
le coût de pavage des rues princi-
pales de la ville On a aussi ou-
vert les soumissions pour ces tra-
vaux, mais le contrat n’a pas en-
core été donné. Les entrepre-
neurs qui ont fait des soumissions
sont M. D. Lamothe, de Noranda,
pour un montant de $61,741, et M.
Edouard Paré, d’Amos, pour un
montant de $58,990.60 Deux éche-
vins, JM. J.-H. Charbonneau et
Maurice Hébert, se sont opposés
à l'imposition d’une taxe spéciale
pour le pavage des rues, Au début
de l’assemblée, l'échevin du quar-’
tier numéro 5, M. Verner Jeffrey,
qui s'oppusait aussi à la taxe spé-
ciale, avait donné sa démission

 
j au Conseil. Ses collèges ont déci-
dé de remettre à leur prochaine as-
semblée la décision qu'ils pren-
dront relativement à cette démis-;
sion. |

11 l’échappe belle :
Un camionneur de Rouvn, M.

Laurent, a été presque miraculeu-
sement sauvé de la mort quand
son camion fut frappé par un con-
voi de mec-zhandises sur la route |
d'Artfield a 6 milles de Roufn.:
Le choc fut tellement violent que
le camion fut trainé sur la voie
ferrée sur une distance de 900
pieds. Dés que le train fut arré-1
té, on se porta a secours du blessé
qui était inconscient dans -le ca-
mion. Il fut conduit en toute hâ-
te à l'hôpital Youville, ou son
état bien que grave, ne semble pas|
désespéré. Laurent souffre d’une
fracture du crâne et de plusieurs
autres “fractures aux membres,

Nouveaux commissaires
MM, A. Girard et J.-D. Bueau

ont été élus aux postes de com-
missaires pour la municipalité de
l’Immaculée-Conception de Rouyn-
Sud. I y avait quatre candidats
sur les rangs. M. Girard a obtenu
61 voix, M Bureau 49, M. Donat
Garneau, 48 et M. Lucien Lafon-
taine, 48. Les autres commissiai-
res sont MM. Philippe Dallaire,
président, Arthur Dupuis et Aldéi
Gauthier. A la Commission sco-
laire de Rouyn, c’est M, l'abbé AI-
bert Pelletier, curé de la paroisse
Saint-Michel-Archange, qui a été
élu président, en remplacement de
M. J.-H. Bellehumeur.

Nouvelle gare d’autobus L
La Compagnie d’autobus de I'A-

bitibi Ltée a obtenu du Conseil
municipal de Rouyn la permis-
sion de construire dans le centre
de la ville un immeuble de $40,000
qui servira de gare et de terminus
pour les usagers des autobus de
cette compagnie qui font le service
dans la plupart des centres de
l'Abitibi.
ter

Strickland, Onf
SRICKLAND (Ont.) —(DNG)—

M. et Mme Arthur Albert et leurs

 

parents et amis ici dernièrement.
Mlle Anita Brideau, de l’hôpital

de Haileybury, passe quelques
jours de congé dans sa famille.
Mme Adélard Gratton et ses en-

Le lieutenant de section Antoi-
ne Brassard, de retour d'Angleter-
re depuis quelques semaines, est
retourné à Lachine, (Qué), après
un congé passé dans sa famille.

Mlle Isabelle Hérard, de Ramo-
re passait la fin de semaine chez
des amis.

M. et Mme François Brassard et ‘
leurs enfants de Jonquière, Qué.
visitent leurs parents ici.
Mlles Rose, Hélène, et Marie-
Paul Brassard sont allées à Co-
chrane dernièrement.

Glen-Almond (Qué.)
GLEN-ALMOND (Qué.) — Mme

Thomas Poirier et ses trois filles,
Claire, Hélène et Louise, sont ve-:
hus passer deux semaines chez
M. Lionel Mageau, frère de Mme
Poirier.
Mme René Bélanger, de Hull,

et sa fille, Lise, sont de passage
à Glen-Almond ;
Mme Emmanuel Scott, de Hull, '

et son fils, Roger, ont fait un sé-
jour ici, chez quelques amis.

M. Joseph Beaulne, de Glen-Al.
mond, est à l'hôpital général
d'Ottawa, °
Mme O. Miron, de Hull, est venu

visiter ses deux filles, Mmes R.
Bélanger et E Scott, en vagan-
ces, à Glen-Almond.
lle

Des chemises et des robes sont
Maintenant fabriquées avec une
mauvaise herbe de Fioride, la ra-
mie, qui était antérieurement im-
Portée de Chine,
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Robes de mi-été pour

jeunes filles;

rayonnes de couleurs

fascinantes

8.95

Pour jeunes filles. C'est maintenant’
le bon temps pour vous procurèr des

robes de crêpes rayonnes. Robes ave-
nantes pour l’été, pour mainténant et,

plus tard dans la saison! Avéc mane

ches courtes, ou longueur dé bratélet”.
... encolures tailleurs, et à jollés gar-
nitures. Petits plis, boutons côuverts,

boucles, côrsage froncé! Portez des

robes dè crêpes rayonnes, C’est très

seyant! Couleurs appropriées à la

8aison . . , vert, bleu, rose, Marine et
noir. Tailles 11-17,

FREIMAN, RAYON POUR JEUNES
« FILLES, DEUXIEME ÉTAGE

 

 

   

 
pourjeunesfilles!

dames et demi-tailles!

spuns! seersuckrs!

cotons! Tropicanas!

3.98

Songez à ces alléchantes occasions en

ces captivantes robes pour finir l'été!

Chics genres d'une et de deux pièces

pour vos vacances - - - Où Votre re-

tour à l'ouvrage! Garnies de nou-

velles boucles, de ruchés, soutache,

oeillets, boutons, et dentelle de coton,

Nouveaux dessins fleuris, petits qua-

drillés, et jolis rayés! Robes tailleur

et d’apparat, pour le charme du jour!

Teintes: vert, bleu, jaune, mauve, ma-

rine, brun. Toutes avec des touches

de blanc! *Tailles 12-20, 38-44, 1814=

244.

FREIMAN, RAYON DES ROBES

BUDGETAIRES, DEUXIEME ETAGE

  
  
  
  

    
     

     

    

      

      

   
   

  

Costumes de mi-été

en ravissantes

nouvelles teintes

6-95

C’est maintenant le bon temps pour songer à votre
nouveau costume souple! Pour l’élégance de la mi-
été, en ville ou à la campagne. votre costume souple
est un splendide compagnon de voyage! Qu’il s’agis-
se du bureau ou de la promenade. vous apprécierez
le charme de ces costumes de lainages légers d’été.
Sans collet, avec deux poches plaquées, et plis coup
de pied en avant et en arrière de la jupe. Couleurs
évoquant l’automne qui s’en vient . . . rouge, fuchsia,
potidre, vert, or miel. Tailles 14-20. a

FREIMAN, VETEMENTS DE SPORT,
DEUXIEME ETAGE

 

Escarpins de suède

Dorsay Golden Pheasant

850
D'unFrand confort. Escarpins Dorsay Golden Phes-
sant d’un ajustement parfait! Faits de suède souple,
noirs, suivant la grande vogue. Coquettes boucles
rosettes avec têtes de clous brillantes!- Vos sou-
liers Golden Pheasant sont votre assurance du cone
fort de vos pieds partout ou vous irez!

FREIMAN, SALON DES CHAUSSURES, \

, TROISIEME ETAGE ntti,
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RADIO — CINEMA — MUSIQUE
  

Mardi le 24 juillet, 1945

AU CAPITOL

It's a Pleasure avec Sonja Henie .
“Its A Pleasure”... “C'est un!

plaisir”... est bien le titre du:
film à l'affiche du Capitol et il!
décrit exactement la sensation que
nous avons éprouvée en revoyant
à l'écran la fameuse artiste des
lames d'acier qu'est l'incomparable|
patineuse Sonja Henie. | !

Ce fut en effet un réei et vif |
plaisir que de voir la gracieuse!
Sonja évoluer sur patins au son’
d’une musique vraiment mélo-|
dieuse. Par contre, et il nous faut
l’avouer, la R.K.0. Radio Pictures
fait fausse route lorsqu’elle insiste|
pour présenter Mlle Henie comme|
vedette sentimentale à ses millions|
de clients à travers les Etats-Unis|
et le Canada car la blonde Sonja|
est aussi mal à l'aise — et c’est
maiheureusement très visible —!
dans le rôle de première vedette
du scénario —- que vous ou moi le‘
serions si on nous laissait à la nage
en plein milieu de l'océan!

Sur l'écran |

|

“It's A Pleasure est l'histoire
d’une patineuse qui veut mêtme saw
crifier une brillante carrière pour
tenter de sauver son mari qui est

l'esclave de la dive bouteille. Mi-,
chael O’Shea qui tient le premier
rôle masculin n'est pas lui-même
trop extraordinaire au point de vue:
acteur et nous avons trouvé pour
notre part que Bill Johnson, qui
tient le rôle du promoteur de la
revue sur glace qui compte Mlle
Henie et O'Shea comme vedettes,
est un acteur fort supérieur aux
deux vedettes nomrasées ci-dessus.

“Its A Pleasure” vous plaira
toutefois énormément malgré tout
cela car il faut admettre que les
quelques rares numéros de Sonja
sur patins suffisent à faire de
‘cette pellicule une pièce qu'il ne
faut pas manquer. Disons de plus
ques les décors sont bien admi-,
rables. C’est une production ‘’Tech-
nicolor” et nous devons dire que
jamais encore nous avons vu les
techniciens d'Hollywood savoir si
bien marier leurs couleurs. Un nu-
méro entre autres, “Tico Tico”,
vous émerveillera tout simplement.
On y voit seulement du blanc, du.
rouge et du vert pendant que Mlle
Henie, devient danseuse avec un
danseur que la R.K.O. n’a même,
pas la délicatesse d'identifier, mais ;
si les deux danseurs en action sont
très ordinaires, vos yeux de-
viennent charmés par un alliage de. |
couleurs vraiment magnifique,
tandis que vos Oreilles sont,
plaisamment bercées par la popu-,
laire pièce “Tico Tico”, comme.
vous ne l’avez jamals encore en-|
tendue.

N'oublions pas, surtout, de dire

seconde vedette féminine de “Its
A Pleasure”. Disons en fin qu’il
est permis d'assister, sins “It's À
gracieuse Marie, qu’elle mérite
magnifiquement ce surnom de
“The Body”... Et comment! Elle!
est un vrai régal pour les
masculins. Disons enfin qu’il est
permis d'assister, dans “It's
Pleasure” à une courte joute de
hockey. Nou y voyons l'étoile
de la joute livrer deux ou trois’
combats de boxe et terminer le
tout en knockoutant tout simple-
ment l'arbitre, ce qui lui attire une

 

gue les joueurs en lice ne sont pas,
loin de la. des Maurice Richard et,

des Bill Durnan, mas nous avons! enfants Elle consulte Huston, qui
pour notre part goûté cette période|
de notre jeu national, à l'écran.
Enfin, pour ce qui s'agit du pro-
gramme à l'affiche au “Palace”, il
est un des bons programmes de
l'année car en plus de “It’s

Aujourd’hui dernter jour

‘A WAVE, A WAC AND A MARINE”
avec Elyse Knox, Richard Lane

aussi

“FOG ISLAND”
avec Lionel! Atwill et George Zucco

   
   |

HORAIRE DU
CINEMA |

 r—

CAPITOL — “It's a Pleasure”: 12 h.,
1 1. 10,8 h. 15, 5 h. 20, 7 h. 30, 9 h. 35.
Dernière représentation à # h.

CENTRE — “Pillow to Post”: 12 th.
{ h. 35, 3 h. 30, 5 h, 30, 7 h. 30, 9 h. 30.
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN — “Counter Attack”: 2 h. 05,
à h, 50, 7 h. 86, 10 h. 20, ‘Blonde from
Brooklyn”: : h., 3 h. 10, 6 h. 25, 9 h, 10.
Dernière représentation à 9 h. 05, < |

REGENT — “Circumstantial Evidence”:
12 h. 43. 8 h. 22, 6 h. 01, 8 h. 40. “The
Horn Blows at Midnight”: 2 h. 04, 4 h. 43,
7 h. 22, 10 h. 01. Dernière représentation
a 8 h. 40.

* Pleasure”,
: sujets courts complètent la présen-

un mot de Marie MacDonald, la! tation. p

yeuX Francis et Walter Huston.
l'histoire de la famille Scott. Kay

cé. Après son divorce le père fait
OTE ; ‘de la prison. La mère aime enco-

suspension à vie. Vous constaterez. re son mari, mais elle est sur le
* point d'épouser

: chant qu’il a été gracié.
J | se rend dès lors voir ses enfants,

.le se produit.

LAURIER — “A Wave, a Wac and x!
Marine”: 1 h. 15, 4 h. 05, 6 h. 55, 9 h. 46.
“Fog Island”: 2 h. 55, 5 h. 45. 8 h. 35,

t ARTIER “Salome, Where She
Danced”: 1 h 17, 4 h. 25, 7 h, 03, 9 h. 41,
“Sergeant Mike”:

PETIT-THEA'ARE — “Always in My
Weart”s 8 h. 40, 6 h. 45, 10 h. “You
eBlong To Me”: 2 h., 8 h, 20. Dernidre
représentation à 8 h, 15.

12 h. 43, 9 h, 21, 8 h. 59, ‘

|

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO
 

 

 

 

 

6 h. 00—Varidtés A Radio-Cannés Western Five Newscast
» h 16 Kadi-iwurna, Radio-iournal CBC News Candlelight
6 b JU Mus tziganc Actualité CBO Program
4 h 45Croquis musical Musique Ht News Easy Rythm
7 h. 00—@Mené Lecavalier René Lecavalier Singing Lum and Abner
! h. 15~ Valses Metropole Lrace + cecavues versa Town Crier

| 7 h, 80—Trio Trio Toronto Trio For the Boys
7 h. 45—Prog. mus, Prog. musical ie een
8 h. 00—Neuvaine. Ur Morhanges Songs

8 h. 30—Musique choisie Caravane mus, Alan Young
8 ho 45—. … ;
9 h. 00—Concert Concert Dominion Concer}
3h Ib warren tasnterensen.ou. Be voessevsanseeme Nees
9 h 30—.....
9h 45—......……… ny oo. pe ;
Won 0 Radio-ienras) Radio-jonrna) CBC Nat News Bert Niosi
10 h. 15—Les arts Causerie Books
10 h. 30-—Classiques vavsseapene sara sacerenseemes Classies Concert orchestra
10 h 45—.. . Ceres ie eb eee-
1 bu 0U—Fermeture Musige variée RBI Newsreel News
IT h HB— … evennisem Prog musical Off the Record Loausansases sas
11 h 80—. ... ....om Artistes du Met Dance orch, [RRO  
 

MERCREDI
 

 

  

  

00—Horloge musical

( vo. 0m vo
1 16, ore va
! BUsresmessssasscsesesresen Bulletin. CBC News …avecoeeones—

ABcnscouses aunvoconrens anne Gus senc crue conan Morning Meiodies cnvasreres  coepsoenptnnan0e
8 00 Radio-journal Radio-journs) CBC News Serenade
8 16-- Elévations Elévations Devotional Period . …… rarer
5 36 -News Mélodies Musical March Newscast
8 46—Prog. mua. severe eben Tie Toc Tunes
9 Pot-pourri mus, Breakfast Club From Himnal

;
8
8

Sur les ondes

 

10 16—Chansonnettes Confidences
10 30—Pour vous Mmes Vie de famille ee … Newscast
10 45— Variétés inst. Pierre Guérin Concert in Cameo Coffee Shop
1 00—Mason Grande Soeur Road ot Life Vocal Gems
3 15 Métairie Hancourt Métairie Rancourt Master Musicians D’Artega Presents
11 30 Chansonnettes Artiste et chanson Soldier's Wife Melodic Moods
"n 45—Cavaleade MSIE . Lupy Linton Novelties
12 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 16—~ ee Quelles nouvelles | Big Sister Farm Front
12 30—Réveil rural Réveil rura) Ontario Farm Luncheon Salon
12 4B— ie rae een een ae . . civ Ven Co .

00--Chansonnettes Rue Principale CBC News
t5-- Radio-iourna) Radio-iournal Tropiques Newscast
30—Chansons Musical Comedy . PO. Rhythmn’ Parade |
45—Les virtuoses Les virtuoses TBA |
00—Ensemble à cordes
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15—Musique tzigane Intermède Dance Band
30—Service religieux La femme... Concert Master Broadway Band...
45—… ee Chansonnettes re 2e Les . .
00—Music Hall Music Hall A Woman of... Serenade
5— Ce Ma Perkins
80—Chefs-d'oeu. mus. Ch.-d'oeu. en mus. Pepper Young Newscast,
5 corascemsessscrens tement Right to Happi Waltz Time

4 00—Mason Minstrels Tea Time Tunes
4 15—Avis de décès Tatk Concert Pastels
4 80—Rendez-vous La musique Modern Musicians Drama
4 45—Ensemble Orchestre Music for Strings Something oN
5 00—Mus. de chambre Mus. de chambre From the Classics Szath Myri
5 15— Lever Songs for You Tune Was...
5 80—Nouvelles Prog. musical Robinson Family Supper Dance
5 45—Coméd:: mus. Cotes de Ia... Downbeat a -

8 00—Airs de Valse A Radio-Canada Don Messe Newscast
> 15 Nouvelles Raduu-16nrnal CBC News Candlelight
6 30— Piano Actualité Prog. Summary FE
5 45 Mus sud-am “ Musique légère BBC News Easy Rhythmn
7 00—Colette et Roland Chansonnettes (ntermezzo The Town Crier
7 15—Airs d’opérette Metropole reeves R. A. On the Air
{ 80-—Trio ~ Trio Trio Mutual Melodies
! 45 biunrée dv com. Fiaucée do com.. TBA . FR
8 00—Concert Concert Through the Years The Saint
8 15... Lerrrrnees uen _….
8 80—Ma chanson Ma chanson Three Violins Ma chanson
8 45... een .
9 00—Prog. musical Mille et une nuits, Summer Theater Gaslight Gaieties
» 15 - - accus

9 30—Concert estival Concërt esfival Summer: Concert Rythm
9 45--
1" 00 Nouvelles Radio-journal CBC News Sugar & Spice
10 15+—Causerie Causerie Talk The Secret is out
10 h. 80—Maîtres du piano Piano Piano Clary's Gazette
10 AB es JP Cine . .

11 h. 00—Fermeture Musique BRC Newsreel News
11 LB— creeearene Talk .
11 80 ee vevseseaen ro Musie muse

Les chansons...

Le moutin de la.

 

I~ Band Concert
Musical Sketches
At the Organ
Music Salon
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Parade of bands

For Moderns Concert Hour :

  
 

 

de très intéressants

AU PETIT-THEATRE

“ALWAYS IN MY HEART”

“Al

Kay
C’est

La direction présentera
ways in My Heart”, avec

Francis est la mere, Gloria War-
ren et Frankie Thomas, les en-
fants et Walter Huston, le père.
Les enfants croient leur père
mort, mais en réalité il est divor-

un homme
pourra faire beaucuop pour

qui
les

lui ca-
Huston

lui conseille ce mariage,

et après une scène dramatique la
réunion du couple et de la famil-

2e film: “You Belong To Me”.

aTHEATRE

“ALWAYS IN MY HEART"

Aujourd'hui

avec Kay Francis. Walter Huston

 

 

 

“YOU BELONG TO ME”
avec Henry Fonda, Barbara Stanwick

 

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

“SALOME, WHERE SHE DANCED"
en couleurs naturelles,

avec Yvonne De Carlo et Albert Dekher

aussi

“SERGEANT MIKE"
avec Larry Parks Jeanne Bates

CARTIER
AIR CLIMATISE 
 

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“DESTINATION TOKYO"
avee Cary Grant

aussi

“TAX1 MISTER”
avec William Bendix
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DEMAIN SEULEMENT

She's a Lady Wolf!

EEMSTREFTY
The Fat Man's a howl! ‘J
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BELLE OF YUKON

Au Regent

Des artistes de choix contribuent
au succès du riant film “Belle of
Yukon” lequel est à l'affiche du
ciné Regent cette semaine. En effet
Gypsy Rose Lee, Randolph Scott,
Dinah Shore, Beb Burns, Charles
Winniger, forment les miliers
d’une troupe incomparable,
Cette réalisation cinématographi-

que est en couleurs, ce qui n’est
pas un mince atout dans la faveur
du public cinéphile. L’intrigue du
scénario d’un filmÆechnicolor peut
parfois être assez faible, mais sa
popularité sera quand même assu-
rée au seul fait des couleurs vives
qui flamboieront sur l'écran. C'est
le cas d'un grand nombre des réali-
sations du cinéma américain, dont
“Belle of Yukon”, entre autres. Il
n’y a évidemment pas équilibre en-
tre le fond et la forme.

L'action se situe dans la petite
ville de Maiemute, où Honest John
Calhoun (Randolph Scott) n’hésite
pas, de temps à.autre. à tremper
dans des affaires plus ou moins
honnêtes.

Gypsy Rose Lee, qui personnifie
Belle De Vallee, arrive avec sa
troupe de jolies filles et immédia-
tement reconnait Honest John
comme une de ses anciennes flam-
mes. La dernière fois qu’il vint à
elle, ce fut pour disparaître plus
tard de la circulation, mais cette
fois Belle est bien déterminée à
se faire épouser.

Dinah Shore personnifie la fille
de Winnipeg, gérant de l'hôtel lo-
cal, et Burns personnifie un jou-
eur retors. .

———>

Le volume des eaux sous-terral-
nes a été estimé à l'équivalent du
tiers de celui des mers,
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Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous pablions nous
sont transmis par les postes. B'il arrive
que le programme ne passe pas & l'heure
mentionnée uu qu'on renseignement soit
inexact le “Droit” n'en peut être tent
responsable.

‘La demoiselle élue’

au programme de
l’Heure du concert
Jean Beaudet, directeur musical

de Radio-Canada, a inscrit au pro-
gramme de l'Heure du concert
pour l’émission ce soir, de 9 heures!
à 10 heures, la célèbre cantate de |
Debussy, “La Damoiselle Elue”.
Il a invité comme soliste Irène
Moquin, qui est de Trois-Rivières, a
étudié son art en Italie et à New-
York. L'an dergier, lors du Festi-
val de Montréal, alors qu’elle rem-
plissait le même rôle dans La Da-
moiselle Elue, la critique lui avait,
fait un accueil chaleureux. Jean!
Beaudet fera également entendre
Masques et Bergamasques, de Ga-
briel Fauré, Gymnopédies, d’Erik
Satie et Le Festin de l’Araignée,
d’Albert Roussel. Comme on le:
voit, ce programme, remarquable
par son éclectisme, est un hom-
mage aux compositeurs français.

Deux oeuvres marquent les
grandes étapes de la merveilleuse
inspiration de Debussy. C’est en
effet avec sa Cantate de l’FAifant
Prodigue que Debussy obtint le
Prix de Rome et c’est aussi avec,
la Damoiselle Elue et le Prin-
temps qu'il rompit avec toutes les
traditions et les formules qui lui
paraissaient stériles, au scandale
des Académiciens. ‘Debussy s’af-
franchissait, sans menées anar-
chiques pourtant, pour innover,
créer, introduire un langage im-
pressionniste”, dit  Vuillermoz,
“d’une ductilité miraculeuse qui a
marqué une date importante dans
les annales de la musique uni-
verselle”. A l’anathème de ses con-
temporains, a succédé une pro-
fonde admiration pour ce magi-
cien du son, pour ce peintre des‘
plus émouvantes harmonies. |
La Damoiselie Elue est un poème '

lyrique inspiré d'une oeuvre tra-|
duite de Rosetti. “L'élue s’ap-|
puyait sur les barrières d’or dui
ciel... Elle ira avec lui, — celui

|

 

 
!

qu'elle aima sur la terre et qu’elle
attendait, — aux sources de lu-
mière…” Or comme sa prière
resta sans réponse, “elle jeta ses
bras le long des barrières d’or et
posant son visage entre ses mains, |
elle pleura”,

———

LE CAIRE, (PA) — Mahmud
Issawy, avocat égyptien de 26 ans, ‘
qui s’est reconnu coupable du.
meurtre du premier ministre Ah-
med Pasha, en février dernier, al
la suite de la déclaration de guer-
re de son pays à l’Axe, fut con-;
damné à mort par un tribunal mi-!
litaire aujourd’hui. |

!

D’autres soldats
arrivent sur le .

New-Amsterdam
HALIFAX — (P.C) — Le pa-

quebot, New-Amsterdam approche
des côtes du pays transportant à
son bord près de 7,600 vétérans.
Il est attendu au port d’Halifax
demain matin a 2 heures. C'est le
premier de cinq bateaux qui trans-
porteront un total de 23,000 mili-
taires canadiens au cours de la
prochaine quinzaine.
Les autres navires sont le Lady

Nelson qui transporte 447 bles-
sés, le paquebot Duchess de Bed:
ford qui en transporte 3,200. Ces
deux bateauxx seront ici le 27
juillet. Le Volendam est attendu
le 2 août avec 2,100 passagers et
l'Ile de France, le 5 août avec
9,700.
Au cours de la dernière fin de

semaine près “de 5,000 militaires
furent rapatriés. Plus de 4,300 ar-
rivèrent samedi à bord du Louis-
Pasteur et 434 à bord du El Nil.

Les autorités militaires disent
que la plupart des hommes qui
retournent au pays à bord du
New-Amsterdam sont des districts
militaires de London, Ont, Win-
nipeg, Régina, Cälgary et Van-
couver.

Voici la liste des militaires ca-
nadiens-français de la région qui
sont attendus à“l'arrivée du New-
Amsterdam: (les autorités mili-
taires font remarquer que cette
liste peut contenir des erreurs et
qu’elle est sujette à des change-
ments): le soldat J.-A. Desrivie-
res, 240, avenue Gigg, Ottawa; le
lieutenant Romea-D. Desrosiers,
244, rue Welland, Pembroke; le
soldat J.-D. Blais, Chelmsford; le
soldat J.-A.-L. Bourguignon, 32,
chemin Bayview, Ottawa; le sol
dat “W.-E. Chaput, 225, rue Sus-
sex, Pembroke; le soldat R.-C,
Cloutier, Montebello; le soldat P.-
J. Deschamps, Cornwall: le soldat
J.-P.-E. Giroux, 105, rue Nelson,
Ottawa; le caporal M. Landry, 183,
rue Springfield, Ottawa: le soldat
L.-A. Lanoue, 121, rue Cumber-
land, Ottawa; le soldat E_H. La-
pensée, 83, rue Holland, Qttawa:
le soldat L.-W. Larose, de Tim-
mins et de Kapuskasing.

Déclaration de

Coté au sujet
de sa démission
MONTREAL (PC) David Côté,

député à la Législature de Qué-
bec, pour le comté de Rouyn-No-
randa, qui démissionna du parti
CCF, a fait une déclaration hier
soir à l’effet que les électeurs du
comté avaient appuyé -son geste
après qu’il les eut consulté.

L'annonce de la démission de
M. Côté, dimanche matin, fut
vite suivie d'une déclaration de
R.-J. Lamoureux, président du
conseil provincial de la CCF qui
disait que M. Côté avait été ex-
pulsé du parti.

“Les autorités de la CCF le sa-
vent fort bien que le vote qui fut
donné à l'élection du 8 août 1944
était pour moi et non pas pour le

 

parti, déclara M. Côté. Les élec-|

 
 

- Par PRUNELLA WOOD
Voici une ravissante coiffure d’une très belle présentation. Elle

est agrémentée de perles autour d'une soutache qui produit un effet
de tiare.
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Un des plus grands succès du m

passe ainsi tout ce qui est passé à

 

      Fe ERA

onde cinématographiques, l'émouvant drame “THE SONG OF BER.
NADETTE", que le théitre CARTIER est fier de présenter pour une semaine compléte, commen.
çant le dimanche 29 juillet. Mettant en vedette, Jennifer Jones dans le rôle de Bernadette Soubi-
rous, l'huzable petite paysanne a qui le miracle de la grotte de Lourdes s’est révélé. ‘THE SONG
OF BERNADETTE", est une représentation de très grande force, et d’une grande dignité, et sur-

l'écran, jusqu'ici.
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teurs de Rouyn-Noranda voulaient
se faire représenter par un chef
de leur puissante union et-m'’ont
choisi parce qu’ils me connais-
saient et savent que je connais
leurs problèmes.”
M. Côté dit qu’il révélera bientôt

quel parti il adoptera. Il déclara
vouloir s’allier a un parti qui
se trouve dans la possibilité de
mettre en vigueur les réformes
sociales qu’il préconise, et qu’il
avait agi dans le plus grand inté-
rêt de son comté.

. +

l’usage du DDT
fut satisfaisant

Selon M. Allan K. Hay, surin-
tendant de la commission du dis-
trict fédéral, l’usage du DDT pour
le contrôle des maringouins a été
satisfaisant. Ce produit chimique
dont ont fait usage contre le tv-
phus, les gouvernements militai-
res alliés dans la guerre d'Europe,
a été utilisé de façon diluée pour
le contrôle et la destruction des
maringouins et des insectes en
général dans la région d'Ottawa.
Les représentants de la commis
sion du district fédéral ont dit
que lorsqu'on se sert de ce com-
posé chimique en quantité diluée,
le liquide n’attaquera la vie ani-
male, mais lorsque combiné à un
mélange liquide, il est très ef-
fectif contre les maringouins,
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«Il faut trois douzaines d'oeufs

frais pour fabriquer une livre de
poudre de lait.

   
FABRIQUE AVEC LE

Bientôt, pour nos troupes qui
| seront envoyées dans le Pacifique,
il s’agira non seulement de com-
battre les Japonais mais aussi ces
fléaux des tropiques, la malaria, le
typhus, la dysenterie et autres ma-
ladies de même nature. Les sa-
vanis canadiens, américains et an-
glais qui poursuivent les recher-
ches dans leurs laboratoires ont
découvert des méthodes pour pro-
téger les troupes alliées contre ces
maladies tropicales.

Comme on le sait, la malaria
est transmise par la piqûre d'un
moustique. Aussi les hommes doi-
vent-ils revêtir de longs pantalons
et dormir sous une gaze. On leur
fait prendre aussi, chaque jour,
une dose de quinine synthétique
appelée atrabine, On a, de plus, en-
traîné des équipes qui travaillent
à combattre la malaria ct qui ar-
rivent sur les lieux avec les pre-
mières troupes. Aussitôt, elles se
mettent à l'oeuvre pour drainer
les territoires qui peuvent être in-
festés.

, Le typhus, aussi appelé fièvre
japonaise des rivières, est très ré-
pandu dans la zone du Pacifique.
Il se contracte généralement par
la piqûre d’une mite qui vit dans
l'herbe de la jungle. Comme au-
cun vaccin n’a encore été décou-
vert pour combattre cette mala-
die, la meilleure manière est de
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Rien n'a été négligé pour protéger les
soldatsalliés qui s'en vont dans

la zone du Pacifique
se couvrir les pieds et les cnevft.
les. Les pantalons des soldats
sont de plus imbibés d’un liquide
qui éloigne ces insectes Une eu-
tre précaution souvent pratiquée
lorsque l'éloignement de l’enne-
mi le permet, est de brûler les
herbes près des camps où les mi-
tes peuvent se reproduire.

La dysenterie n’est pas unique
ment une maladie des pays
‘chauds. On la retrouve tout aussi
bien en Europe e* ailleurs, puis.
qu'elle est causée par de mauvai-
ses conditions hygiéniques. Aussi,
les médecins sont-ils sur le qui-
vive pour protéger nos soldats,
Ils leur administrent régulière.
ment des doses de sulphaguana-
dine contre al dysenterie. On se
rend compte que rien n’a été épar-
gné pour assurer le confort et la
santé de nos troupes.
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VOICI LES EPERONS,
A QUAND L’ETALON ?

—

ADAK (Aléouptiennes) (PA)—
Une paire d’éperons, fabriqués a
la main, a été offerte à l'amiral
Halsey pour l'occasion oii il mon.
tera le cheval blanc de l’empe-
reur Hirohito. Le fabricant, Ver. non Fertie, d’Orlando (Floride)
travailla pendant quatre mois
pour faire ces éperons,
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CAOUTCHOUC VITAMIC
Firestone

Chaque année, avant la guerre, plus de 150,000 personnes se
rendaient a la piste de courses

moins de l’épreuve suprême qui

d'Indianapolis pour être té-

démontrait la sûreté et le

millage du pneu, la course annuelle de 500 milles.

Tout récemment, sous le contrôle de l’American Automobile
Association, Wilbur Shaw couvrait cette piste de courses de

500 milles à une vitesse moyenne de 100.34 milles à l'heure

avec une automobile de courses

pée de pneus Firestone ordinaires que

en aucun tempsvous pouvez acheter

chez un vendeur Firestone.

Imaginez-vous le châtiment et

que ces pneus ont eu à subir sur

piste d’asphalte et de pierres rudes

500 milles à des vitesses allant jusqu'à

135 milles à l'heure . . . égal à 50,000 VA
milles de voyages ordinaires! LIWE

Lorsque vous achetez d Lay2 des pneus neufs, AY Volt

souvenez-vdus—Firestone sont les seuls AR NA
pneus de caoutchouc synthétique qui AIRY M
ont été mis à l’épreuve sur une piste N°à :
de courses paur votre protection sur la À 3 3

grande route.
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Carcasse de cordes gom
mées. Chaque corde
est étroitement tissee
pour lui donne: cette
force suvv!émentaire
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Le caoutchouc Vitamic
donne une protection
additionnelle contre
l'usure et les conditions
climaticues.

  

 

  

      

 

  Construction ‘“Safti-Sur-
cd”. La semelle et la
carcasse sont jcintes in-
séparablement.

 

   

   
   

  
     Semelle ‘Gaar-Grip”.

Semelle plus large-trac-
tion additionnelle, mil-
lage supniémentaire.
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“Ils
Plus de 40 années d'ex-
périence dans la fabri-
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savent comment”

cation de pneus de
qualité.

  

Hugh Carson Ltd.
72, rue Albert, Ottawa
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Nagoya et
Osaka sont

pilonnées
(Suite de la première page)

ge d’Honsho, dit que des vagues
d'avions “partis d'un groupe-re-
cord de porte-avions” ont pris
part au raid sur Kouré.)

Des correspondants de la Presse
associée, avec la flotte, indiquent
que des pilotes ont localisé des
navires de guerre ennemis, ca-
chés, et se sont lancés à l'attaque
malgré le feu intense de la D.C.A.
et le premier groupe d’intercep-
teurs ennemis rencontré en deux
semaines de bombardements na-
vals et aériens.
Le correspondant de la Presse

associée, James Lindsley. rappor-
te qu’une bombe de 1,000 livres a
frappé un des navires. Le corres-
pondant Richard O'Malley en a
mentipnné deux autres.

La plus puissante armada de
superforteresses a s'élever dans
les airs a vrombi depuis les Ma-
riannes jusqu'à Osaka et Nagoya.
Le quartier général rapporte
qu'elles étaient plus de 600. To-
kio dit “plus de 700”.

La radio japonaise rapporte
que des chasseurs, des bombar-
diers lourds et d'autres avions lé-
gers partis d'Iwo-Jima et d’Oki-
nawa ont bombardé le sud d’Hon-
sho.

Domei qualifie le raid des 2,000
# appareils comme l'assaut “le plus
puissant jamais opéré contre l'ar-

ÿ chipel”. L'agence prétend que les
navires n'ont subi que de légers
dégâts, mais admet que les impor-

| tants établissements d'Osaka ont
eté touchés et que des incendies
furent allumés.
La dépêche de Lindsiey dit que

l'ennemi, apparemment excité par
les récentes attaques de la 3e flot-
te. a envoyé des chasseurs pour
barasser les avions alliés.
Le raid sur Kouré, où quatorze

navires de guerre japonais furent
endommagés, le 19 mars dernier,
marquait la 3e journée consécutive
d'attaques par la flotte alliée.

C'était le dix-septième assaut
des superforteresses contre Na-
gova, et le sixième contre Osaka.

L'attaque sur Kouré avait pre-
mièrement pour but de recher-
cher les cuirassés, les porte-
avions et les croiseurs japonais
que l’on croit avoir été lourde-
ment endommagés par suite du
grand raid du 19 mars.
Quatre mille tonnes de bombes
dont quelques-unes sont de

deux tonnes — ont été lancées sur
cinq usines de guerre dans la ré-
sion Nagoya-Osaka au cours du
pretmier raid diurne effectué par
les B-29*depuis le 26 juin. Les su-
perforteresses n’ont rencontré au-
cune opposition ennemie et très
peu de salves de la DCA.
En même temps que l'attaque

des avions de la flotte contre Kou-
ve, le 20e groupe de l’aviation
américaine a révélé que le gros
ursenal avait été détruit dans la
proportion de 58 pour cent, ou
avarié, par le raiddiurne du 22
Juin. Des photos de reconnaissan-
ce démontrent 2,400,000 pieds car-
rés de toiture et plus de 70 bâ-
tisses endommagés.

——————0

Va-t-on

SO...

(Suite de ta première page)

tionale qui règne à Potsdam et
sur des rapports voulant que le
président Truman ait réussi à
obtenir des Russes des compro-
mis inespérés.
On ne révéla pas la durée de

l'absence des chefs britanniques,
mais il semble probable qu'ils se-
ront de retour samedi, après avoir
terminé la tâche de former un
nouveau gouvernement.

Les cercles diplomatiques ne
peuvent se prononcer sur la ques-
‘ion de savoir si le président Tru-
man et le premier ministre Sta-
‘ine poursuivront l'étude de su-
ets affectant surtout leurs pays,
iurant l'absence des chefs britan-
niques.
On rapporte que le président est

prêt à demeurer ici trois semaines
le plus, si nécessaire, afin d'aider
au règlement des questions de
{rontiéres et économiques aux-
quelles les Trois ont à faire face
et qui pourraient bien être les
zermes d’une troisième guerre

LW nondiale.

A}
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La conférence tripartite d'Yalta
ne dura que huit jours.
En dépit de l’optimisme géné-

ral, on fit remarquer que le pre-
mier ministre Staline est un réa-

dl iiste de premier ordre et un mar-
‘handeur qui a du flair et que rien
ne doit être accepté comme fait
ivant la fin des entretiens.
A ce sujet, quelques membres

ie la délégation américaine aver-
irent tous et chacun de se méfier
l'un optimisme prématuré.
Roy Porter, correspondant de la

NBC, déclara au cours d’une émis-
sion de Berlin, hier soir, qu'une
partie de la délégation américai-
Me avait déjà quitté l'Allemagne

-t que quelques autres se, prépa-
-aient à partir vers “une ‘Ïestina-
‘ion qui surprendra bien des
sens”.
(Dans les milieux diplomatiques

le Londres on déclara avoir été
nystifiés nar ce rapport et n'avoir
wucun autre commentaire à faire.)
Les langues allèrent leur train

orsqu'on apprit les concessions
nespérées faites par la Russie. La
juestion d'intérêt brûlant est:
qu'a décidé la Russie — si c’est
à une de ses concessions — pour
aider à rapprocher le jour de la
ictoire dans la guerre du Paci-
que?
Quelques Russes prétendent que

eur gouvernement jouera un rô-
‘e important dans la guerre con-
‘re le Japon, mais qu'il ne veut
tévéler ses intentions tant que ne
le présentera pas ‘ne occasion
figne d’une aussi importante dé-

Rtision.
| Les seules nouvelles officielles
|, émaner de l'entourage des Trois
ont que Jes séances se poursui-
ent et que l'on fait du progrès.
Dans l'intervalle les trois minis-

res des Affaires étrangères se 

Séance
ajournée...

(Suite de la tère page)

Puis il ajouta que Camille Chau-
temps, un autre premier ministre,
refusa ce projet en disant qu’il ne
voulait pas que la France devien-
ne un dominion britannique. Il
alla même jusqu'à dire que Chau-
temps prétendit qu'il était impos-
sible au gouvernement de quitter
la meétropecie sans connaître, au
préalable, les conditions de l’ar-
mistice.

“Je neus alors d'autre choix
que de résigner, car j'étais du
côté de la minorité”, dit-il.
Reynaud déclara que feu le pré-

sident Roosevelt adressa au ma-
réchal Pétain un message en “ter-
mes très vifs’, l’avertissant qu’il
risquait de perdre l'amitié des
Etats-Unis en vertu des termes
de l'armistice qu'il accepta de
l'Allemagne.

Il affirma que lorsqu'on parla
d’armistice, il eut des discussions
avec le maréchal Pétain et l’ami-
ral Jean Darlan au sujet de la
flotte française. Lorsqu'on deman-
da si l’on céderait 1es navires aux
Allemands, l'amiral répliqua, dit
M. Reynaud: “Je préférerais leur
faire prendre la mer”.

Plus tard, à Bordeaux, M. Dar-
lan a dit, toujours selon Reynaud:
“Je verrai à ce que les Allemands
ne mettent pas la main sur la flot-
te”.

TN affirme que l’amiral Darlan
— depuis sa nomination à Alger,
où il coopérait avec les Alliés en
vue de l'invasion alliée — donna
des ordres au commandement de
la flotte à l'effet de couler les na-
vires plutôt que de les rendre à
l'ennemi.

“J'ai immédiatement averti M.
Churchill de ce message, mais ce
dernier n'avait pas foi en Darlan
et les résultats furent “Mers El
Khebir” (Oran — où la marine
anglaise attaqua la flotte française
en Afrique du Nord”, dit Reynaud.

L’ex-premier ministre affirma
que par la suite, le maréchal Pé-
tain le nomma ambassadeur à
Washington mais il refusa.

“C’est après cela que je devins
Pennemi No 1 de la France”, dit-
il

Il a parlé de l'arrestation de
Georges Mandel ministre de l’In-
térieur dans le cabinet Reynaud,
et de son procès en Algérie. Le
maréchal Pétain intervint. dit-il,
obtenant la mise en liberté de
Mandel, en Algérie, afin de pou-
voir le juger à Riom. Plus tard,
Mandel devint prisonnier allemand
et fut assassiné par deux hommes
de la milice de Vichy.

Se rapportant à sa propre arres-
tation et à l’interrogatoire qui
s’ensuivit à Riom, Reynaud s'ex-

: Clama:
“Le croiriez-vous, Messieurs, je

fus appréhendé pour détourne-
ment de fonds!”
“Des experts firent l'inventaire

d: mes biens et découvrirent qu’à
mon banquier j'avais donné l’ins-
truction d'acheter des titres étran-
gers.

“Cela n’est rien, Messieurs, com-
paré aux actions de certain person-
nage éminent qui donna l'ordre
de convertir les réserves d'or de
la Banque de France en fonds
étrangers”.

1! ne nomma pas le ‘personnage
éminent”.
Reynaud rappela l'opinion que

le maréchal Joffre avait du maré-
chal Pétain au lendemain de la
bataille de Verdun: “Le héros de
Verdun ne croyait pas en la possi-
bilité de défendre !a forteresse”.

“Joffre déclara avoir trouvé Pé-
tain tellement écrasé qu'il voulait
capituler”. dit Reynaud.

Reynaud, qui remit au maréchal
les rênes du pouvoir, en 1940,
annonça qu’il tentera, non seule-
ment d'établir que ce dernier
échoua dans ses efforts pour main-
tenir la France dans la lutte, mais
encore, qu'il aida les Allemands de
façon active.

Reynaud, premier témoin impor-
tant de la poursuite, ne donna
qu'un tiers de sa déposition, hier,
lors de l'ouverture de ce procès
historique.

Fait important à observer dans
le témoignage de Reynaud,

tenta en vue de déménager le gou-
vernement français en Afrique du
Nord, après la chute de la France.
L'état-major général s’y opposa,
dit-il, mais c’estsurtout la réac-
tion de Pétin qu’il nous
noter. Selon Reynaud, le
chal aurait dit: “Vous ne pouvez
abandonner la =—France”,

vous croyez que nous pourrions
gouverner la France avec Hitler
ici?”

La colère de Reynaud était appa-
rente; il attaqua directement Pé-
tain: “Je le méprise, et quand nous|
étions en prison, je ne me suis pas,
gêné pour le lui dire”. Au banc
des prévenus, à moins d’un mètre
de Reynaud, le maréchal était assis;
ce trait'ne l’avait pas touché.

L’ex-premier ministre, racontant
les événements qui conduisirent la
France à sa perte, affirma entre

autres:
Que feu le président Roosevelt,

au cours d’une conversation télé-

phonique, lui avait promis des

pièces de campagne et des muni-
tions si les Français poursuivaient
la lutte. ;

Que feu l’amiral Darlan plaida
en faveur d'une attaque de l'Alle-

magne par la Belgique, avant que
les Nazis puissent déclencher une
offensive.
Que le général Maxime Weygand

suggéra au gouvernement de re-
tourner à Paris et d'attendre, à
l'instar du Sénat romain, les Bar-
bares. ;
Que le peuple français et l’état-

major étaient alors bercés par

 

rencontrent dans la matinée et
l'après-midi, ,,
Pour ce qui est des mondanités,

le dernier diner d'Etat edt lieu
hier soir. Cette fois, ce fut M.
Churchili et sa jeune fille, Mary,
qui reçurent MM. Truman et Sta-
line, aifisi que leur secrétaire aux
Affaires étrangère. et quelques

membres de leur délégation. Un
orchestre à cordes de la RAF joua
pour les invités.

son
compte rendu des efforts qu'il:

faut
maré-

et!
Reynaud aurait rétorqué: “Alors,
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protègerait la France et que le
haut-commandement fut stupéfié
lorsqu'il apprit la percée des Alle-
mands à Sedan.

M. Reynaud déclara que treize
des dix-neuf ministres de son Ca-
binet préféraient faire la paix
avec l'Allemagne plutôt que de
quitter la métropole pour l’Afri-
que du Nord. I! semblait impos-
sible d'accepter la suggestion de
Churchill sans l'appui du cabi-
net, mais il avertit ceux qui la
critaiquaient que quoiqu'ils di
sent la France devra, tdt ou tard,
accepter cette “o’fre généreuse”.
La défense soutient que Rey-

naud aurait étudié avec l'ambas-
sadeur d'Espagne, à Bordeaux, la
quastion d'une intervention pos-
sible de l'Espagne, mais Reynaud
nia la chose.

“C’est faux, dit-il, le 20 mai
1940, quelque quinze jours avant
que l'Italie entre en guerre, je
proposai à la Grande-Bretagne la
possibilité de faire certaines con-
cessions à Mussolini, en Afrique
centrale, afin de pacifier l’Italie”.

ofl nia également une assertion
de la défense, à savoir qu’il au-
rait écrit à Mussolini au sujet
d’un condominium franco-italien
qui se serait exercé sur l'Afrique
équatorale française et la Tuni-
sie, en disant:

“Cette histoire est juste et mé-
rite d'être éclairée. Le fait est,
que je voulais prévenir l'entrée
en guerre de l'Italie, voilà pour-
quoi je proposai des concessions.

“Churchill s’y opposa et aucune
décision ne fut prise; ma politi-
que s’était toujours appuyée sur
l'entente avee la  Grande-Rreta-
gne.
A ce moment, un juré se leva

et, parmi les applaudissements,
dit que le procès devrait conti-
nuer sur les accusations contre
le maréchal Pétain.
La défense lut alors une lettre

de l'amiral William Leahy. alors
ambassadeur américain à Vichy,
et actuellement chet de l'état-
major particulier du président
Truman. La lettre disait que les
Etats-Unis devraient fournir tou-
te l'assistance possible à la Fran-
ce et protéger l'amitié franco-
américaine. L'avocat a demandé
si M. Reynaud, en refusant de se
rendre a Washington a titre d’'am-
bassadeur, en avait fait “autant
que Pétain en fait de diplomatie”.

M. Reynaud répliqua: “Mais il
fut un homme admirable — un
grand amiral, accrecédité près le
gouvernement français. Qu’atten-
dez-vous qu'il vous dise?”

Il quitta la barre à 5 h. 15 et
l’ancien premier ministre Edou-
ard Daladier, qui a précédé M.
Reynaud, a prêté serment comme
deuxième témoin.

M. Reynaud dit que peu après
l'entrée en guerre de l'Ialie, il
avait proposé des concessions à
Mussolini afin d'éviter l'interven-
tion italienne, mais que le pre-
mier ministre Churchill s'est op-;
posé au plan. |

M. Edouard Daladier, qui fut
forcer de quitter son poste de pre-!
mier ministre juste avant que!
l’Allemagne envahisse la Norvège,
et fut remplacé par Reynaud, {ut
le deuxième témoin. 11 a dit qu’il
rendait témoignage ‘avec regret}
mais sans ressentiment”. i

1939, parce que “Pétain, durant
cette période, était tenu en haute
estime par l'armée et la nation”.

Toutefois, il ajouta que le ma-
réchal Pétain, en 1934 — il était
alors ministre a diminué de
20 pour 100 les fonds de l’armée
pour la fabrication du matériel de
guerre, “quand, au contraire, nous
aurions dû réarmer”.

Il ajouta qu’il ne savait pas si
le maréchal Pétain était en con-
tact avec les Cagoulards.

Son témoignage suivit à peu
| près le texte de sa déclaration
| faite au cours des procès de Riom,
qui furent ajournés en 1942, lors-
que le regime de Vichy. laissa
tomberses accusations contre lui-
même, Reynaud, M. Léon Blum et
le général Maurice Gamelin.
LE PRESTIGE DE MARECHAL
PARIS — (P.A.) — Dans la

salle d'audience, réservée au pro-
:cès de Pétain, tous se levèrent
; d’un commun accord lorsque le
titre magique de Maréchal de
France fut annoncé par l'huissier.
Même les témoins de la pour-

suite, tout comme certains spec-
tateurs dont la haine envers le
vieux maréchal ne se borne pas
aux accusations portées devant le
tribunal, furent sur pieds en un
clin d’oeil et restèrent cans cette
position jusqu’à ce que le vieil-
lard aux cheveux blancs, im-
passible et distant, s’installa sur
le banc des prévenus.

Instant dramatique: le tribunal
ordonne au maréchal Pétain, se-
lon la procédure, ‘d’être assez bon

| de se lever et de décliner ses
noms”.
Le vieux maréchal se leva di-

gnement et répliqua: “Pétain,
Louis-Philippe et, après une pause

 
imperceptible, ajouta fièrement,
Maréchal de France”.

—__

| Sous-marin
t

allemand

à Montréal

| MONTREAL (P.C.) — Le sous-
i marin allemand 190, le premier
sous-marin allemand à se rendre
aux forces canadiennes après la
fin de la guerre européenen, visi-

 
}

tera Montréal vendredi et y pas-
sera dix jours, annonce-t-on au-
jourd'hui. Le sous-marin qui est
escorté en remontant le St-Laurent

: par la corvette Thetford Mines, sera

sera ici.
——_

L'élection de

John Bracken

serait contestée

WINNIPEG (P.C.) — La Win-
nipeg Tribune disait dans une
dépêche de Neepawa, Manitoba,
que l'association libérale-progres-
siste de cette circonscription con-
testerait peut-être l'élection de
John Bracken, chef progressiste-
conservateur national. à la suite
des élections fédérales du 11
juin, à cause de soi-disant irré-
gularités violant la loi électorale
pendant la campagne. 

l'illusion que la Ligne Maginot'

montréal ‘au public pendant qu’il,

RCE

 

Dernière heure
 

(Suite Ge ta lire page)

Hitler n’avait que trois divisions
pour défendre la muraille encore
incomplète de l’ouest. Sa puissan-
ce guerrière était à peine pluus
grande que celle de la Tchécoslo-

quie, et son aviation était plus
tbe que aviation tchécoslova-
que.

+ *
MONTRÉAL (PC) — Les cada-

vres de M. et Mme D. F. Notter,
qui se sont noés au cours de la
fin de semaine à Ste-Rose, à 15
milles ay nord d'ici, ont été se-
couvrés aujourd'hui. La palice a
annoncé que le couple est définiti-
vement du district de Ste-Rose. Il
était incertain, d’abord, si M. et
Mme Notter n'étaient pas des visi-
teurs d'Ottawa ou d’une autre lo-
calité près d'ici.

* * * ‘
BERLIN (PA) — Les autorités

alliées rapportent que 500 Berli-
nois et plus de 20 soldats britanni-
ques et américains ont été arrêtés
après une campagne de deux jours
contre le, commerce à la Bourse
noire, près du Reichtag en ruines.
La police allemande a effectué
ces arrestation.

Deuxenfants
de Montmagny

se sont noyés
_—_

QUEBEC (PC) — Nicole Mas-
son, sept ans, et Gilbert Masson,
cinq ans, enfants de M. Omer
Masson, de Montmagny, Qué., se
sont noyés hier dans la rivière
du Sud, près de Montmagny,
alors que le canot dans lequel ils
étaient chavira. Les corps des
victimes n’étaient pas retrouvés
aujourd'hui.

Le It Laperriére
revient après trois
ans outre-mer

Le lieutenant Maurice J. La-
perrière, 24 ans, 300, rue Nelson,
est arrivé hier soir au parc Lans-
downe.
Le lieutenant avait passé trois

ans outre-mer et faisait partie de
la 3e division, 4e unité de l’artil-
lerie contre-avions. Il fut à l’ac-
tion en Normandie, Belgique, Hol-
lande et en Allemagne. Avant
de débarquer sur le continent, le
lieutenant Laperrière avait fait un
stage d'entrainement en Angleter-
re.
Le lieutenant Maucire J. Laper-

rière fut accueilli hier soir par sa
mère, Mme Hector Laperrière; le
capitaine et Mme Marcel Laperriè-
re, son frère: ss deux Jacqueline
et Suzanne; Mile Gravelle, fiancée
du lieutenant, et Mme Gravel; Au-
réle Laperriére un cousin et Ro-
ger Duval, un ami.

  

 
11 déclara n'avoir rien eu a re- |

procher au maréchal, de 1934 à! Noyade dans la
rivière Ottawa

PEMBROKE (Ont.) (D.N.C.) —
! Le soldat James O'Neil, âgé de 19
i ans, du centre d'entraînement
| A37, a Petawawa, s'est noyé hier
! matin, dans la rivière Ottawa, a-
lors qu’il nageait en compagnie de

| deux compagnons. O’Neil en se
; levant, aurait mis le pied dans un
trou et les deux autres soladts ne
purent le repêcher. On retrouva
le corps quinze minutes après, el
la respiration artificielle fut pra-
tiquée pendant deur heures et de-
mie, sans succès. Le constable pro-
vincial B. J. Etmarski, de Pem-
broke, fit l'enquête, et le Dr J.
C. Bradley, coroner, de Pembroke,
rendit un verdict de mort acciden-
telle. Le soidai O'Neil demeurait
à Toronto.

Tokio

tentera-t-il...
+ (Suite de la premfère page)

res

émanant de Tokio, demandant une
politique vigoureuse vis-a-vis la
Russie, comme étant une sugges-
tion qu'une “section du gouverne-
ment japonais désire une attaque,
dans le genre de Pearl Harbor,
contre le port soviétique de VIadi-
vostok”.
Le journal ajoute que les Japo-

nais craignent que la Russie ne
leur déclare la guerre, après la
conférence de Potsdam, et dit:
“Il semble qu’un groupe de suici-
de, dans le gouvernement japo-
nais, Commence à souligner la né-
cessité, pour le Japon, de porter
le premier la guerre contre la
Russie”.

Le marché
de Montréal

MONTREAL — (PC) — — Voi-
ci les prix aujourd’hui, tels que
communiqué par le ministère fé-
déral de l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 41-42; A-moyens
39-40; A-poulettes, 33%; B, 33%;
C. 26. Arrivages, 1222 cdisses.
Beurre de crémerie, 1lére qua-

pasteurisé, no 1, 347s; no 2. 34%,
Arrivages, 2629,
Fromage: blanc de l’Ouest, 20;

commerce en gros, 20 11/16-21;
de Québec, coloré 2144-22, Arri-
vages, 4970 boîtes,

Patates de la Caroline du Nord,
du New-Jersey et de la Virginie,
sac de 100 livres, $4.35; sacs de
75 livres, nouvelles, $3.26.

Elu chef de la

réseve Bersimis

 

 
Rock a été élu chef des Indiens de
la réserve Bersimig pour une durée
de trois ans. Il succède à Michel
Vachon. Les conseillers élus sont:
Basile Nanipo, Malec Cottard,
Adhémar Picard et Pierre Fon.
taine. L'élection a été présidée
par Pierre Blouin, agent des In-
diens. 
 

——

RIMOUSKI, Qué, (P.C.) — Paul

Voici un joli costume sport de

assortir.
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Par ALICE ALDEN

shantung rayonne jaune soufre. La
blouse est agrémentée de pigûres rouges. Il y a une jupe plissée pour
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Par ALICE ALDEN
Une jolie silhouette. Chic robe estivale de surah imprimé noir et

blanc. On v remarque l'usage d'un boucle souple à l'encolure et de

fr

Par PRUNELLA WOOD
Chic sac à main avec fermeture glissière. , Vous pouvez le réaliser

de peau de lézard rouge, marine, brune ou noire.

 

 

Le croiseur

Uganda...

(Suite de la première page)

voir les résultats du tir à l'oeil
nu. Avec des lunettes d’appro-
ches, on apercevait les installa-
tions terrestres de l'ennemi.
En dépit de défenses que l’on

croyait plus fortes, les
n'ont répondu que faiblement au
tir des Alliés et n’ont offert au-
cune résistance par air. Les
avions britanniques, qui avaient
préalablement bombardé l’endroit
sont demeurés sur les lieux pour
diriger le tir des vaisseaux.

AEC LE NAVIRE UGANDA
A UNE BASE DANS LE PACI-
FIQUE (PC) — Environ 200 of-
ficiers et marins ont offert leurs
services quand les autorités ont
de. .andé a 900 membres du per-
sonnel du croiseur canadien Ugan-
da combien d'entre eux désiraient
participer à la guerre du Pacifi-
que.

Environ 170 hommes ont dit
qu’ils étaient indécis si oui ou non
ils allaient offrir leurs services.
A Montréal, hier soir, le minis-

tre de la Marine Abbott a dé-
claré que le navire Uganda re-
viendra au Canada, aussitôt que la
chose sera possible afin de ra-
mener les membres du personnel
qui n'avaient pas offert leurs ser-
vices, Ils seront remplacés par des
volontaires,

Plus tôt à Duncan, Colombie- 
 

Canadienne, le mapor-général G.
R. Pearkes, V.C., ancien comman-
dant en chef de l’armée canadien-

“ne, secteur du Pacifique, a décla-
ré que l’Uganda revenait au Ca-
nada du Pacifique parce que 500
de son personnel étaient offensés
quand on leur a demandé de de-

Nippons|

Field, Ont.
FIELD, (Ont.) (DNC) — M, et

Mme Jalbert, de Verner, étaient
en visite chez Mme A. Villeneuve,
de Field, récemment. En même
temps, M. Jalbert a fait la vente
d'une terre à M. A. Maillot, pres
de Field.

M. et Mme Stan Aubry et Mlle
Suzanne, de Sturgeon-Falls, étaient
en visite chez M. et Mme Mageau
de Field, cette semaine.

Mlles Thérèse Mageau et Denise
Mageau de Sturgeon-Falls, sont
ausi en visite chez M. et Mme Ma-
geau, de Field.
Le soldat André Mageau, sta-

tionné à North-Bay, a passé la fin
de semaine chez es parents, M.
et Mme Mageau.
Mme R. Gagné, de Sturgeon-

Falls, est en visite chez ses pa-
rents, M. et Mme Gervais.
L aemaine dernière, Mme À. Vil-

leneuve, accompagnée de son frè-
re, s’est rendue à Sudbury pour
assiter au mariage de Mlle Made-
leine-Anne Dolan.

Les mariés, M. et Mme McDo-
nald, ont partis en voyage de no-
ce à Niagara-Falls.

M. et Mme Albert Lavallée, de
Verner, accompagnés de M. Ga-
gnon, de Sudbury, ont passé la
journée de dimanche avec Mme
I Lalonde, de Field. Ils ont viité
M. Albert Lalonde, Mme F. La-
londe, Mme A. Villeneuve.
Dimanche, Mme F. Lalonde et

t ette ,d erenaloYevn 40. aie n
sa fillette Yolande recevaient la
viite de leurs cousins et cousines
de Verner.

ere

  

venir volontaires pour le ser-
vice dans le Pacifique parce qu'ils
avaient “déjà offert leurs services
pour agir partout quand ils aê sont enrolés en premier lieu.  

 

 

   

  

  

bobs
Par Alice ALDEN

Voici de jolies rayures d’inspiration sud-américaine. Ce mo
dèle est une robe d'une pièce pour l’été. Un gilet de couleur
chartreuse assortit les rayures de la robe qui a un fond marine,
Pour la ville ou la campagne!

 
Par ALICE ALDEN

Robe du soir de satin noir avec manches courtes, gonflées, com
sage ajusié d'une belle présentation. Un ruban de velour rouge se
trouve à l'encolure avec un bijou de diamants.

"Par PRUNELLA WOOD
Ce manteau est fait de tissu blanc, raeyonne et aralac, Remarques

les larges emmanchures et larges épaules.

PA ia + CLAY

Par ALICE ALDEN
Jolie robe de danse de crêpe célanèse et marquisette. Fascinan

corsage juvénile joliment brodé aux épaules allées. La jupe tombe es
fascinantes draperies. Une splendide robe pour un trousseau.
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 ~SPORT —
Plusieurs excellents

a Connaught, dont
venant directement

22222

chevaux sont déjà
un grand nombre
de Fort-Erié, Ont.

* * *
Plusieurs wagons portant les|Son écurie comprend Puntarassa,

meilleurs chevaux pur-sang qui|Long Man, Frista Bar, Bradford,
ont couru sur les pistes de l'Asso-
ciation Canadienne de courses, in-
corporée, sont arrivés à Ottawa,
samedi matin, et comme résultat
les directeurs du Connaught Park
Jockey Club prédisent que leur
meeting annuel, qui fera son ou-
verture à la piste du chemin
d’Aylmer samedi prochain, sera
le mieux réussi de tcute son his-
toire.

Les clubs de l’Association du
Québec ont eu à souffrir d’une
pénurie de bons chevaux tout l'été.
Par exemple, aujourd’hui même à
Montréal, on courra le Kings
Plate sans enjeu, à cause du petit
nombre de chevaux qui y pren-
nent part. ;

Heureusement qu’à la suite
d'une récente entente entre le
Connaught Park Jockey Club et
l’A.C.C.I. le club local s’est assuré
de la présence d'une soixantaine
d’excellents coursièrs de l'ouest
ontarien. Non seulement a-t-on pro-
mis d’expédier ces chevaux au
parc Connaught, mais toutes ces
montures sont actuellement ren-
dues à la piste d’Aylmer et occu-
pent leur place dans les étables.
On en attend d’autres aujourd’hui
même. ;
Le spécial du parc Connaught

est arrivé à Ottawa tôt samedi
matin et de là il fut conduit en
un rien de temps à Connaught
même, Parmi les chevaux arrivés
nous comptons des coursiers à
Handicap, des sauteurs et autres.
Nous n’avons pas vu de tels che-
vaux pur-sang à Ottawa, venant
de l’ouest, depuis plusieurs an-
nées. Non seulement la piste de
Connaught va-t-elle bénéficier de
la présence de ces étoiles de l’A.
C.C.I. mais la majorite d’entre-
elles participeront aux prochains
meetings de la piste Mont-Royal a
Montréal.

Des chevaux bien connus
Parmi les propriétaires les

mieux connus qui sont arrivés a
Connaught nous avons reconnu
Jim Fair, le seigneur de Cainsville
avec son cheva' MeMark, un des
meilleurs coursiers-handicap au
Canada; avec Merry Mark, Victory
Mark, Brant Mark, Cain Mark et
Spring Mark.

Le propriétaire Jack Frost est
arrivé avec Ebony Tune, Snow-
ball, Attracting, Gay Elf, Broom
Time et Pompel.

Frank Merril est venu avec plu-
sieurs dont Brosal, Skimming,
Ring Wise, Speedy Hoover et Gold
Mark. Bill O'Donohue présentera
les chevaux Tall Tales et Hot
Mark tancis que G. Thompson
fera courir The Huntress, April
One et Paul Maid.

J. Kitts s'est procuré des pla-
ces pour Sir Chicle, Folding
Money et Burning Sister, tandis
que E. Watts a amené Fuegauges,
Circus Flag et Alberta Broom. Ce
dernier appartient a  l’écurie  Braeside, dont nous verrons les
couleurs pour la premiére fois a
Connaught, Alberta Broom a été
entrainé par James Speers, de
Winnipeg. C'est un cheva! qui pro-
met.

Norman Sharples est arrivé avec
plusieurs sprinters et coureurs. |

 

 

Résultats

du Baseball

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh, 8; Boston, 5.
Seule joute à l’affiche.  CLASSEMENT

G. P. Pct.
Chicago ............ 52 32 .619
St-Louis ............ 49 38 563
Brooklyn ......... 49 38 -563!
Pittsburgh 47 42 528
New-York ......... 46 45 .505
Cincinnati ........ 40 41 404 |
Boston 41 46 471!
Philadelphie 25 67 272!

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie 1: Détroit, 0.
Chicago, 1; New-York, 0.
Cleveland, 2, Washington, 1.

CLASSEMENT

  

; G. P. Pct.
Détroit ............ 47 36 .587
Washington ........ 44 38 537
Chicago ............ 44 41 .523
St-Louis ............ 41 39 513
Boston ....... on 43 41 512
New-York .......... 42 40 512
Cieveland ............ 39 43 .476
Philadelphie 30 52 .366

LIGUE INTERNATIONALE
Baltimore, 7: Toronto, 4.
Syracuse, 10. Buffalo, 2.
Montréal à Jersey-City, remise.
Rocheste: à Newark, remise.

  

CLASSEMENT
G. P. Pct.

Montréal ..... 61 30 .870
Jersey-City ...... 47 41 .534
Baltimore ........ 46 41 523
Newark ...... 45 41 518
Toronto ...... 43 44 494
Rochester ............ 36 49 424
Syracuse ......... 35 49 417
Buffalo... 33 51 393

 

ASSOCIATION AMERICAINE
St-Paul, 3; Kansas City. 0.
Toledo. 6: Louisville, 4.
Indianapolis, 5; Columbus, 0.
Milwaukee, 15; Minneapolis, 13.

-——.  

Moes Gem, Buckra, Open Season
et Tommy Gun. Bradford a gagné
deux courses à Fort-Erie et Long
Man a remporté plusieurs handi-
caps sur les pistes de l’A.C.C.I,
cette année. Sharples aura une
des meilleures écuries à Con-
naught. F. McNire est arrivé avec
tep Apace et Toby T. et le po-
ulaire “Mose” Dunn a été accueil-

li avec Hi Henry, Franco Saxon,
Firsta Bar, Allanjay et War Ace.
Ce dernier est aussi un coureur
Handicap qui sera surveillé de
très près. C. Bélanger est arrivé
avce Early Fall. B. Gold avait
Christabell et J. Smith est arrivé
avec Frisius et d'autres bonnes
bêtes, Norman Moody a amené
Bold Nelson et a promis d’en
amener d’autres de valeur avant
l’ouverture de samedi prochain.
En tout, le parc Connaught aura
environ 90 chevaux de l'A.C.C.I.

Plusieurs bons jockeys
Non seulement le club d’Otta-

wa s’est-il assuré d’un grand nom-
bre d'excellents chevaux qui as-
sureront plusieurs démarreurs et
de belles courses, mais ii s'est as-
suré des services d’un grand nom-
bre des meilleurs jockeys de

‘l'ouest.
Les Jockeys Keene, Courtenay,

Stretton et R. Johnstone se met-
tront en contact avec les divers
propriétaires ici et le jockey Pa-
lazio est aussi attendu. Timmie
Moore est venu samedi et après
avoir visité ses parents à Mont-
réal-il reviendra immédiatement
à Connaught. Le jockey Billy
Taylor, qui conduit à environ 112
livres, est ici également. Au moins
25 bons pilotes seront au poste.
Le train spécial de Montréal lais-
sera probablement la piste de
Blue Bonnets ce soir même, ame-
nant à Connaught environ 300
chevaux de la métropole. Grâce
aux chevaux venant de Fort-Erie,
les programmes à Connaught,
cette année, devraient être de
meilleur calibre que par les an-
nées passées. Comme on l’a déjà
dit, une entente a été conclue avec
l'Association canadienne de cour-
ses incorporée et tous ses règle-
ments seront observés. En d’au-
tres mots, seuls les propriétaires,
entraîneurs, jockeys et chevaux,
éligibles pour les grosses pistes
de Toronto, Hamilton, Fort Erie
et Stamford Park recevront un bon
accueil à Connaught.

Le lieutenant Paul Ciceri a été
nommé commissaire du prochain
meeting et tous les chevaux de-
vront être enregistrés de nouveau
avant de pouvoir démarrer. Le
Handicap de la Victoire, bourse de
$1,000.00 sera la course principale
;au programme d'ouverture de sa-

-
medi prochain.

 

Sommaires

du baseball
LIGUE AMERICAINE

P. C. E
Détroit 000 000 000—0 4 1
I'hiladelphie —

010 000 000—1 7 1
Overmire et Wift; Newsom et

Rosar.

P. C. E.
Cleveland .. 000 011 000—2 12 ©
Washington 000 010 000—1 5 0

Klieman et Hayes; Niggeling.
Carrasquel et Ferrell,

P. C. E.
Chicago —

000 000 000 01—1 7 ©
New-York —

000 000 000 00—0 7 1
Dietrich et Tresh; Zuber et

Drescher.

LIGUE NATIONALE
P. C. E.

Boston ...... 040 100 000— 10 3
Pittsburgh 103 002 02*—8 17 3

Hutchings, Hendrickson, Logan
el Masi; Sewell, Beck Strince-
vich et Salkeld.
LIGUE INTERNATIONALE
Score par manches: P. C. E.

Toronto … 000 310 000—4 5 2
Baltimore .. 111 020 02*—7 8 1

Jordan, Smola et Pruett; Kleine,
Podgajny et Lollar.

P. C. E.
Syracuse . 100 000 503—10 14 4
Buffalo … 001 000 100— 2 10 1

Bosser et Just; Pierce,
Mordarski, Hresko et Welch.

Médaille
du mérite de

la Légion
—————

MONTREAL (P.C.) — La mé-
daille de mérite de la Légion ca-
nadienne a été conférée au lieu-
tenant-colonel Robert Bourassa,
V.D., grand vétéran de guerre,
qui a obtenu un grade élevé et
accompli du travail méritoire
pour la Légion au cours de plu-
sieurs années. La médaille a été
également accordée à feu le lieu-
tenant-colonel Filiatrault, un au-
tre militaire qui s'est distingué
dans la guerre, et, au cours des
années entre les deux guerres, se
dévoua au bien-être des ‘anciens
combattants”,

Lea,

 

Auditorium, ce

   

LUTTE

a Yvon ROBERTvs
Bob WAGNER

Eimer The GREAT
vs Gino GARIBALDI

Et une antre grande reprise.
Prix populaires.

soir, a 8 h.
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Les amateurs de courses de chevaux se préparent à l’ouverture du prochain meeting qui

 —

  

 

YVON ROBERT, un des plus
français ait produit, est un des combattants dans le combat principal

! de ce soir, a I'Auditorium. L'adversaire de Robert n'est nul autre que
Bob Wagner, le dur-à-cuire qui représente le groupe de lutteurs de
Frank Tunney, de Toronto.
“dans leur manche” et prétendent 

 
 

Il lutte contre Wagner, ce soir

Wagner et Tunney n'ont yamais eu Yvon

crème. Quinn, organisateur des combats de lutte à l’Auditorium n’a pas
prisé cette remarque des Torontois et lance Yvon dans l'arène pour le
combat principal de ce scr avec ordre d'écraser Wagner le plus tôt
possible. “Il faut en finir avec ces gens qui ont fait la pluie et le

; beau temps depuis trop longtemps a I'Auditorium, dit-H, et Robert
| est l’homme qui peut mettre le point final aux prétentions de Bob
| Wagner", ajouta-t-il. “ De toute façon, la rencontre principale de ce
| soir sera le clou de la saison de lutte. :

—

TN TE   
 

populaires lutteurs que le Canada

que Robert n’est qu’un chou à la

 

 

B Wagner -et Y. Robert défendront les
couleurs de Tunneyet de Qu

Un match qui devait avoir lieu tot ou tard — Gino
Gariba!di aura les mains pleines quand il luttera
contre le gros Estop
préliminaire

Nous avons rarement vu wun
match de lutte susciter tant d’inté-
rêt que le combat principal de ce
soir, à l'Auditorium, ators qu’Yvon :
Robert, de Montréal, fera face à ;
Bob Wagner. Ce dernier est ori-
ginaire de la côte du Pacifique
mais depuis quelques années it|
fait son chef-lieu & Toronto. o |

Le match est très significatif.
Quand Frank Tunney, de Toronto, |
a été flanqué à la porte en fa-:
veur d’Eddie Quinn, de Montréal,
comme promoteur de la lutte, à
l'Auditorium, il déclara fusieuse-
ment que les lutteurs sous sa tu-
telle pourraient aisément triom-
pher de n'importe quel athlète que
Quinn pourrait leur opposer.
Quinn a rétorqué en disant qu’il
serait anxieux de connaître le lut-
teur sous la tente de Tunney qui
pourrait remporter même une seu-
le chute sur Yvon Robert. Tunney
s’empressa de répondre que Bob
Wagner pourrait faire de la bouil-
lie de Robert. et c'est ainsi que
le match fut conclu. En plus d’ètre
un match des plus captivants, le
combat de ce soir sera suivi avec
grand intérêt par tous les gens
qui s'intéressent à la lutte car il
présage le commencement d'une
guerre entre les promoteurs.

D'antiques ennemis
Robert et Wagner sont de vieux

ennemis du matelas. Tous deux
ont tenu des matches fort turbu-
lents à Montréal où le rude et fou-
gueux Wagner s'est montré si dé-
sagréable qu'on l’élimina graduel-
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Les meneurs dans
les deux circuits
majeurs de bball

Par la Presse assoclée
LIGUE NATIONALE

Au bâton — Rosen, Brooklyn,
367.

Points — Holmes, Boston, 83.
Points sur coups de — Walker,

Brooklyn, 81.
Coups — Holmes, Boston, 136.
Doubles — Holmes, Boston, et

Walker, Brooklyn, 27.

Triples — Lomo, Brooklyn, 11.
Circuits — Holmes, Boston, 16.
Buts volés — Schoendienst, St-

Louis, 17.
Lanceur — Cooper. Boston, 9-1,

" LIGUE AMERICAINE
Au bâton — Cuccinello, Chica-

go, .375.

Points —  Stirnweiss, New-
York, 61.

Points sur coups de — BR.
Johnson, Boston, 54.

Coups —  Stirnweiss, New-
York, 104,
auDoubles — Binks, Washington,

Triples —  Stirnweiss, New:
York, 11,

14ireuits — Stephens, St-Lonis,

Buts volés — Case, Washing-
ton, 19.

Lanceur — Ferriss, Boston, 17-

cause $100,000 de

 2, .885,
nas adsmures me emt ne

inn ce soir
*

Martin et Russell en

lement des séances de lutte dispu-
tées dans la métropole canadienne.
C'est du moins ce que prétend
Wagner lui-même. Il ajoute que
les protecteurs de Robert ont eu:
tellement peur de lui qu’il fut for-|
cément obligé d’aller exercer son
métier ailleurs, Il s’en alla done à:
Toronto où en peu de temps ill
devint un des favoris. Quand Tun-
ney organisait ses séances bi-men-
suelles à Ottawa, Wagner était
souvent au programme... mais ja-
mais avait-il eu une chance de se
retrouver dans le même ring que
Robert avant que cette fracture
des amitiés ne se produise entre
Tunnev et Quinn.

Un mastodonte humain
Gino Garibaldi, un athlète qui ne

craint ni Dieu ni monde, sera l'ad-
versaire du colossal Elmer-the-
Great Estop. Ce mastodonte du
monde de la lutte pèse environ 400
livres. I1 a la figure ornée d’une
épaisse barbe et il est aujourd’hui
une des attractions les plus sen-
sationnelles dans le monde de la
lutte. Avec Garibaldi, Estop fera
un match palpitant. Tony Martin
et le rebelle Bob Russell feront
les frais de la rencontre prélimi-
naire.

 

 

Un 2ème incendie

dégâts àVaucouver
VANCOUVER (P.C.) — Un in-

cendie pendant lequel on sonna
trois alarmes, le second en inten-
sité en trois jours et le troisième
en une semaine, a détruit hier
soir la Terminal City Ironworks,
Limited, dans l'est de Vancouver,
causant des dommages pour $100,-
000.

Sept pompiers ont été blessés
mais aucun grièvement.
Les trois incendies ont causé

des pertes pour plus de $500,000.
Mardi dernier, la principale see-
tion fut rasée jusqu’au sol avec
pertes de $200,000 et d’autres
dommages de $130,000 ont été cau
sés au moment où un incendie,
qu'on croit être d'origine crimi-
nelle, détruisit l’école Walter Mo-
berley dimanche, dans la région
de Fraser.
La Terminal City Ironworks ex-

écutait des travaux de guerre
pour la British Admiralty Supply
Board, en manufacturant des val-
ves et des accessoires de navires.|
C'était la seule compagnie en Co-
lombie-canadienne qui fabriquait
des bornes-fontaines.

Les pompiers combattirent les
flammes pendant plus de deux
heures. Du gaz d'éclairage qui
s'échappa mais ne fit pas explo-
sion suffoqua quatre pompiers,
qui furent ramenés à la vie par
une équipe de premiers secours.
Trois autres pompiers se firent
des coupures en recevant des
éclats de verre et subirent des
traitements à l'hôpital.

 

Scène que nous verrons lors de l'ouverture au Connaugh

 

—

 

t, samedi

   
se tiendra à la piste du parc Connaught,

chemin d’Aylmer, a partir de samedi prochain, 28 juillet et qui se poursuivra jusqu'au lundi 13 août. Les bourses ont été fort élevées
cette année et les chevaux, beaucoup plus nombreux, sont également de calibre plus élevé. Tout est pratiquement prêt pour la grande

ouverture de samedi prochain. Le premier départ se fera à 3 hres.

Les cogneurs du Nu-Grape se promettent
bien de donner une fessée en règle aux
Jockeys ala joute dedemain au Bingham

Les Jockey-All-Stars ont tenu
un exercice important au carré
Bingham, hjer soir, et l'ihstructeur
“None-else-but” Ti-Mile Fréchette
se dit enchanté du travail de ses
protégés. On sait que demain soir,
à ce même carré Bingham, le
club de balle molle Nu-Grape,
une des plus solides constellations
de la ville de Hull, viendra ren-
contrer les Jockeys dans le pre
mier match d’une série “home and
home”.

Le Nu-Grape, qui détient la
première place de la ligue de
balle molle de l'Association Hull-
Volants et qui vient de remporter
deux éclatantes victoires contre
les étoiles de,la ligue de la cité
de Cornwall, se dit assuré de la
victoire et son gérant Henri St-
Louis prétend que Fréchette par-
le beaucoup plus qu’il n’agit… et
qu'il n'y a qu'une façon de lui
passer le baillon… c’est en venant
battre son équipe en plein même
dans le coeur de la basse ville...
au carré Bingham. Les gros bâtons
du Nu-Grape seront polis avant la
joute de demain soir mais une fois
que les gros cogneurs hullois vont
commencer à jouer leur sympho-
nie… ça va faire pitié pour les
Jockeys... vous l'avez dit.

Invités d'honneur
Les Jockeys invitent tout spé-

cialement MM. les échevins Aris-
tide Bélanger et Napoléon Borde-
leau du quartier Ottawa ainsi que
MM. les échevins Eric Quéry et
Jules Morin du quartier By. Ces:
sportifs, qui ont toujours encoura-
gé le sport chez les nôtres, ver-
Tont ce que leurs p'tits gars peu-
vent faire contre une équipe toute
étoile de Huil.
Parmi les athlètes qui figure-

ront à l'alignement du Nu-Grape

  

mentionnons les noms suivants:
Paul Briand, brillant deuxième
but; Aurèle Bordeleau, un ancien
athlète de la basse ville. (de fait
c'est 13 qu'il apprit sa balle mol-
le... et il ne manque jamais de le
dire à ses copains du Nu-Grane,
parlant ainsi: “Les voys… vous
allez avoir de la misère contre
les Jockeys... je les connais... ils
sont formidables’... (Attaboy, Au
réle... ben parlé).. Raymond (Noi-
rot) Desjardins... un solide na-
geur... mais comme joueur de bal
le molle... il est ‘“super’.. il e-
changera les réparties avec Emile
Fréchette... (quelle paire!.. quel
le paire!…) Roger Léger, le plus
brillant des athlétes de Hull... ex-
cellent dans tous les domaines...
comme lanceur, comme cogneur,
voleur de buts... il a tout ce gar:
con... et quel sourire... Gaston Pi-
lop, joueur de champ et cogneur
des plus effectif... Arthur Roy, un
voltigeur aux pieds-légers.. Hen-
ri St-Louis, joueur de premier but
et gérant de l'équipe.. le poids-
lourd du groupe, mais quelle sou-
lesse, mesdames et messieurs,

Régent Léger est un receveur
qui complète une solide “batterie”
avec son frère Roger. Sylvio Pa-
risien les “lance rapides et cour- |
bées et s’il lance demain. les Joc-
keys auront peine à le cogner...
Benoit Cholette fait aussi partie
des écraseurs de raisins ainsi que
Firmin Marcil et Narcisse Ro-
dier… Oui, messieurs, ce Firmin
er ce Narcisse en ont fait pleurer
des coeurs de lanceurs.

Le Mystérieux
On ne connait pas encore le

nom du lanceur que les Jockuvs
vont opposer au Nu-Grape mais

4

Guigues perd la
joute finale au
Rideau hier soir
Le calendrier réguller de la li-

gue de baséball junior d'Ottawa
s'est terminé hier soir au stade
Décosse par la victoire du Ridvau
sur le club Guigues par 4 à 2.
A l'heure actuelle deux équipes,

les Montagnards de Wrightville et
le Notre-Dame de Hull, sont éga-
les en première place avec 14
victoires contre six défaites cha-
cune. Deux équipes sont égale-
ment ex-eaquo en troisième posi-
tion avec 11 et 7. Afin de décider
des positions fina.es on jouera pro-
bablement deux parties à sort dé-
cisif dès cette semaine, une as-
semblée sera tenue à cet effet.

Maurice Lépine a débuté sur le
monticule des Guigues hier soir.
Les athlètes de la basse ville comp-
tèrent un point à la troisième
manche et en ajoutèrent un autre
à la cinquième mais le Rideau
égalisa dans la sixième et Lépine

 

 

ges. Ce lanceur ne sera révélé que
le soir même «2 la joute, demain,
a 6 h. 30 exactement, alors qu'il
lancera sa premiére grenade au
premier grape-nu qui lui fera face
Fréchette doit se procurer tout
le nécessaire à la partie aujour-
d'hui même. On s’attend à la plus

dut se retirer en faveur de Mau

 grande foule jamais vue au carré;
Bingham dans sa longue histoire. aux cinq autres équipes.

rice Vallée. Ce dernier avait etd
indéfiniment suspendu la sema.§
ne dernière mais les directeu-@
de la ligue relevèrent cet édit e®
lui permurent de lancer à parti@@
de la septième manche.

Vallée marcha Paus Laframboise
alors que les buts étaient tous of
cupés et l Rideau compta so
point décisif. Eric Beardsley se sa
crifia pour faire compter Strelb::
sky pour le quatriéme et dernie
point du Rideau. Î
Le Guigues ne tapa que si

coups sur Sony Adams. [
Les écuipes:

Rideau - - Reading, 3b; Strelbi!
sky, 2b; Denisson, ac; Adams, lanc
Laframboise, ce; Beardsley, rec
Thomson, cg; Taillefer, cd; Gold
field, cd, Godard, 1b.

Guigues — Barsalou, 2b; Ya
don, rec; Labonté, cg Lépine, lan
et cc; Auclair. 1b, Proulx, ce; Va
lée, lanc; Snider, ac; Groulx, 3b
Malette cd.

Arbitres John Carbonette
Sam Séguin et Bob Guertin.

Score par manches:
Rideau … ... 000 002 2—4 8
Guigues 001 010 0—2 6

CLASSEMENT FINAL J

G. P. Pet

Wrightville ..... 14 6 70
Notre-Dame ........ 14 6 70

| Monties .. ........... 7 61
Rideau ……… 7 61
Guigues ......... 11 380
*Eastview . 15 004

 

“Eastview s’est retiré de la li
gue et ses joutes furent accordée

 

 

 

Samedi, 28 juillet, au

Téléphone: 5-4475 on le dit hors-pair dans les para-  

 

Le Connaught Park Jockey Club

Réunion de courses d'été
lundi, 13 août, inclus.

 

         

Sept courses tous les jours — Pluie ou beau temps.

Daily double à la troisième et quatrième courses.

Deux premiers sur la dernière course.

Heures des courses — Samedis et congés, 3 heures.

Jours de la semaine, courses au crépuscule, 5 heures p.m.

Regardez pour l’annonce spéciale pour le gros

programme de Samedi, Jour d’Ouverture,

Handicap de la Victoire, $1,000.00

Bureaux du Connaught Park Jockey Club
Edifice Banque Nationale

Piste: 5-4944
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l’emploi!

de siffler ! !

dollar du Canada au pair.

l'inflation est une partie

battre pour maintenir le — .
L’héliu:n est nommé d’aprés le

mot grec soleil, car il fut décou-
vert dans le spectre du soleil,

Oui, voilà le sifflet qui veut dire de
Mais souvenez-vous!

sifflets de manufactures continueront
! la fumée continuera

de jaillir des cheminées des usines,
seulement si vous et chacun de nous
faisons notre part pour maintenir le

ne gardons pas le dollar à la valeur
de un dollar, nous nous acheminons
vers l'inflation, et les conséquences
inévitables — la dépression!

Le combat actif du Canada contre

tous nos plans d'après guerre!

les Canadiens devons maintenant et

maintenant plus que jamais — com-

Canada d'une valeur de un dollar!

Pourquoi maintenant tout spéciale-

ment? Parce que maintenant les

marchandises civiles sont rares, et ce-

pendant 1l y a beaucoup d'argent.

Cela est, une condition dangereuse!

Les

le qui-vive tout
Et si nous

nir le dollar au

vitale de chandises; ce qui

Nous

dollar du
cela!

l'inflation!

Publié par L’INDUSTRIE DES BRASSEURS DE (L'ONTARIO) -
pour révéler les dangers de l'inflation.

‘ travaillant, combattant pour mainte-

sons cela, nous pouvons prévenic la
hausse des prix. Si nous ne le faisons
pas, 1l arrivera que nous paierons un
dollar pour la valeur de 30c en mar-

dollar ne vaudra que 30c! |

Nous savons ce qui est arrivé après
la dernière guerre!
combattre pour essayer de prévenir

Pour ‘nous-mêmes — et pour
ceux qui ont combattu outre-mer et
auxquels nous devons ‘un avenir avec
un emploi, nous devons garder la va-
leur du dollar du Canada à un dollar.
Nous devons combattre activement

' L | | ff ‘... LE VOila QUI SITTIC.
Cela veut dire que nous devons main-=
tenir le controle et le plafonnement
des prix; aider le rationnement et de-
meander l'approbation du rationne-
ment! Noys devons acheter sagement
et avec le plus grand soin: être sur

le temps, revisant.

pair. Si nous fai-

veut dire que notre

Nous devons   

FAITES CETTE
PROMESSE AUJOURD'HUI

Je promet de faire ma part pour
combattre l’inflation:

En observant le rationnement et en
évitant le marché noir sous toutes
ses formes.

En respectant le contrôle des prix
et autres mesures antiinflation,
en m'’abstenant de faire des achats
non nécessaires ou inutiles. Je n'a
chèterai pas deux ou un suffira, ni
achèterai-je du
le vieux suffira.

En achetant des obligations de la
Victoire, payant les taxes et me sou
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“nouveau”, lorsque

mettant. à toutes ces

mesures qui abaisse-
ront le coût de la vie

et aideront 4 mainte
nir les prix à un nt

veau normal.
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PHILIPPS SELANGER,
Laurier-est Spécialité:
Consultations: 3 à 6 &
6 à pm Tél: 60117.

“Or GERALD BRISSON,
plain, Hull Spécialités
Consultations: Z à 4 pak
rendez-vous Tél: 28218.

Or FRANCOIS COTE — chirurgie seu-
tement, consultation sur rendez-vous
$82, rue Metcalfe, tél: 56-1286

Or DE HAITRE, des hipitanx de Paris,
181, rue Stewart Spécislitést Chi
rurgie, maladie des feromes, die
des organes génito-urinaires. Con-
sultations: 3 à 6 b 80 @ T à
8 bh 30 pm Tél 46-1244

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE
NERALE. — Consultations; ÿ à ¢ 0.
et 7 à 6h Dm et sur rendez-vous
Tél: $208.

Lr A. DROUIN, 818-319, édifice Transe
portation, 48. rue Rideau. S8pécia
lités: Yeux, Oreilles, Nex Gorge
Consultations: 2 à b b et 7 à
8h p.m Tél: 83-8162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie
Consultations: 3 à 8 bh cet 7 a
8 h pm. B48. avenue King-Edward
Tél: 4-2988.

Or J.-L. LAMY, 211, rue Stewart, Bpé-
cialités Chirurgie Consultations: 4
à 6 h. et 7 à Bh pm Tél: 8-7026.

Or J-ANTONIO LECOURE, 638, King-
Edward. Tél: ¢-1622. Chirurgie,
consultation sus rendez-vous.

Dr E PERRA&. 192, rae Principale,
Buit Tél: 2-6754. Spécialité:
ftayon-X au bureau privé Disgnostio
et traitement: Consultations: 3 à
é à 5m. et de 7 à 8h

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, epécialités: Maladies pu)
monsires et radiographie, 11, rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 38-3614; à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2h a dl etde7 hb à 8 h,, tél:
83-3614.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau.
rier - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0706

Dr V. BABETTA, 188, rue Copper
Bpécialité: maladie de la peau. Cone
sultations: 11 à 17 om. 2 à 5 et

4 8 p.m. sur rendez-vous Tél:
2-5587.

vr JAMIEN ST-PIERRE — Médecine
rénéras. Physiothérapie. Consul.
tation sur “endez-vous. 868, rue
Dalhousie, Otwswa., Tél: 8-4101,

Dr R.-E, VALIN, 165, ave Laurier-est
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

De HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4 h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.
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A Notre-Dame du Perpétuel-Becours et
à Ste-Anne. pour faveur obtenue aves
promesse de publier. R. P, 3-170

MERCIER — La famille remercie bien
sincérement toutes les personnes qui
lui ont exprime des sympathies, à !'oc-
crusion de ia mort de Mme Eugénie Mer.
cier, soit par offrandes de messes. bqu-
quets spirituels, fleurs, messages, visites
ou assistance aux funérailles. 8.170

Naissançes - 7

BOUTET — A M. et Mme J.-M. Boutet,
née Colombe Saucier, à l'hôpital Général

Ke acrciements
 

 

 

 

 

 

 

d'Ottawa, le 20 juillet, 1945, est née
une fille, La mère et l'enfant se
portent bien. 7-170
 

BORDELEAU — A M. et“Mme Rod. Bore
deleau, nés Françoise Bélanger, à l’hôpi-
tal Général d'Ottaws, le 22 juillet 1845,
est nés une fille ‘ La mère et l'enfant
se portent bien.- 7-170

RIVARD — A M. et Mme Emile Rivard
tIrène Whissel) le 17 juillet 1945, est
né un fils, baptisé le 22 sous les prée
noms de Joseph-Marcel-Roger-Robert.
Parrain, M. Marcel Rivard, frère de l’en-
fant: marraine, Mlle Germaine Ville-
new eousine. . Porteuse, Mme Palma
Villeneuve, grand'tante. 7-170

Perdu n
CERTIFICATS d'épargne de guerre au
pemn Pots B'adresser, 8, rue
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SEDAN Torpedo Oldsmobile de 1942, sera
vendu pour 31 au détenteur du billet
œagnant qu: sera tiré le 28 juillet au
Carnaval des Kinsmen d'Oshawa, Re
cettes pour le fond du lait pour l’An-
gleterre. Billets 5 pour $L Ecrivez
à case 353 (LD), Oshawa, 1J.N.O.

Décès 2

BEAUDIN — M. Joseph Besudin, époux
de Marie-Louise Simard, décédé
28 juillet 1845, à sa demeure, 194, Dol-
lard, Hull, à l'âge de 56 ans. Funé-
railles mercredi 25 juillet Départ à
B hres 30 des sulons Emond, angle Kent
et Bt-Laurent, service à 8 hres 45 en
l'église Notre-Dame de Hull. Inhuma-
tion au cimetière paroissial, 2-170

BEAULNE — Décédé à la demeure de
son frère Oscar-T. Beaulne, 55, ave
Aylmer, Ottawa, lundi le 23 juillet 1945,
Mlle Jullann Beaulne, fille de feu M.
et Mme Isidore Beaulne, à l’âge de
79 ans, Funérailles mercredi le
25 juillet à 8 hres du matin, de
l'adresser ci-haut mentionnés puur ser-
vice à d'église St-Luc, de Curran, Ont,
a 10 hres.  Inhumation au cimetière
paroisaial. 8-170

BILODEAU — Marie Bilodeau, épouse de
feu Délias Laçhapce et mère de Jegn-
nette Lachance, d'Ottaws, décédée le
23 juillet 1945, à St-Joachim, Cté Mont-
morency, 2-170

DALLAIRE Rhéal Dallaire, âgé de
15 ans 5 mois, fils de M. Justien Dale
laire et de Clairina Despaties, 221, Cham-

   

 

 

 

 

 

 

plain, Hull, décédé accidentellement le
22 juillet 1845. Funérailles mercredi
25 juillet Départ à 9 hres 15, de
l'adresse susmentionnée pour service à
8 hres 30 en l'église Notre-Dame de
Hull, Inhumation au cimetière parois-
sial. 2-170

GASCON — Julienne Lachapelle, épouse
de feu Isaïe Gascon, décédé le 24 juillet
1945, à la demeure de son fils, M. Al-
phonse Gascon, 33, Jacques-Cartier, Pte-
Gatineau, à l'âge de 78 ans. Funérailles
Jeudi, 26 juillet, Départ à 8 h. de
l'adresse  susmentionnée, service à
service à B hres lb, en l'église Ste
François de Sales de Pte-Gatineau.
Inhumation au cimetière paroissiak

2-171

GAUVIN — M. Georges-E. Gauvin, époux
de feu Marie-Louise Lamontagne, dé-
cédé subitement le 22 juillet 1945, à
sa demeure, 81, Leduc, Hull, à l’âge de
77 ans 10 mois. Funérailles mercredi
25 juillet. Départ à 7 hres 55, des
salons funéraires Gauthier, service a
8 heures, en l'église Notre-Dame de
Hull, Inhumation au cimetière paroise
sial. 2-170

KELLY — Dans un hépital local mardi
le 24 juillet 1945, Catherine Kelly, fille
de feu M. et Mme John Kelly, à l'âge
de 92 ans. La dépouille repose aux
salons W. J. Landreville, 578, Somierset-
ouest.  Funérailles auront lieu jeudi le
26 juillet, départ des salons a 8 hres 45,
pour l'église Notre-Dame du Perpétuel
Secours, où service sera chanté 4 9 hres.
Inhumation & Farreliton, Qué. 17

-171

 

 

 

 

LAROCQUE — Décédé à sa
46, rwe Nelson, dimanche le 22 juillet
1945, Olive Lavergne, épouse d'Henri
Larocque, à l’âge de 73 ans. Funérailles
mercredi le 25 juillet à 7 hres 45 du
matin. des salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice, pour service à la
basilique, à 8 hres. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa. 2170

demeure,

 

MOUSSEAU — Décédé à sa demeure,
42, chemin Montréa), Eastview, lundi le
28 juillet 1945, Florida Carisse, épouse
de J.-Raoul Mousseau, à l'âge de 55 ans.
Funérailles jeudi 26 juillet à 7 hres 50
du matin, des salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour service
à l'église Notre-Dame de Lourdes, East.
view, à 8 hres 15. Inhumation au ai-
metière Notre-Dame d'Ottawa. 2

«171

PCRTELANCE -— M. Louis Portelance,
époux de feu Anna Leroux, décédé ie
23 juillet 1945, à l'hôpital, à l'âge de
82 ans Funérailles jeudi 28 juillet.
Départ à 7 hres 60 des salons fune-
raires Gauthier, HuM, service à 8 hres
en l'église Ste-Bernadette et inhumation
au cimetière Notre-Dame de Hull

2-171

RADING — Décédé à la résidence de sa
fille, Mme Garland Allen, 120, Friel,
dimanche le 22 juillet 1045, John Rading,
époux bien-atmé de feu Célima Sylvain,
à l'âge de 67 ans. Funérailles mercredi
Le 23 juillet à 7 hres 30 du matin, des

 

 

 

 

 

 

 

Monce, Hull. Récompense. 11-072} Salons funéraires Gauthier, 259, rue St-
- Patrice, pour service à l'église Ste-

Agents demandés 16! Brigide. à 7 hres 45. Inhumation ag
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

DEMANDE. Homme fiable Dour, appro- 2.170
8 à u =

Ravina, geRaw”Dl ZARA =ae Bntropge 3,For314-127. - , é .
4 314-127-G, Moncrés SI l'hôpital 3rege de Depart . inerailles

mercredi uillet. art res 45,
Monuments 10 des salons, fanéraires Gauthier, Hull

ervice res en l'église St-Antoine:
MONU ENTS DBDBCHOIX CHEZ J-P.| d'Ottawa. Inhumation au cimetière
AMB OISE, 365. sheminleptin,vind Notre-Dame, d'Ottawa, 2-170

. uv elm.
Avant d'acheter venes comparermes

orix et mon exgention. Tél: RR| Service domestique 20
ENRG 850-881, Maison-

BROUSSEAU TE: “54831. 125 monu-

|

JEUNE FILLE pour alder à l’ouvrage
ments en granit, gris, rouge. bleu, noir
variant de 840 à $150. 10«J.N.

MONUMENTS de caractère distinetif et
moins  aoûteux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin, 103. rue Seige
Tél: 4-0417. »,
 rs

Service funéraire

E D, Hull — Service funéraire mo-

EMOFS Kent et St-Laurent 2.0082:
bon]. Bt-Joseph. 2-814L

 

Ouvrage en Feuilles

5  Métalliques

VENTILLATION
- Toltures dans toutes ses

branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 21536

Nous donnons un prompt

service   La es  de maison, couchera fei ou en dehors,
comprenant l’anglais Tél: 8-4702W.

 

 
 

20-J.N.O

SERVANTE générale demandée. 545, King
Edward. Tél: 4-2938. 20-170

SERVANTE demandée. 8 St-Laurent,
Hull, Qué. 20-170

 

 

POUR maison de célibataire étranger.
rue Cooper, personne demandée pour
toutes sortes de travail général de
maison, demi-journée, bon salaire pour
personne compétente. Case postale 112,

  

 

Instituteurs demandés 18

INSTITUTEURS demandés pour école ru-
rale, certificat de Ze classe exigé, sa-
laire $1100. §'adresser, Maurice Gavard,
sec, P.8.8. No 2, Mclntoeh-8pring,Sot

3 INSTITUTEURS demandés, étant qua-
lifiés pour enseigner dans la haute école
de Hearst, 1 principal et 2 assistants.
S'adresser mentionnant votre âge, vos
qualifications et salaire désiré à Mme
J.-E, Thériault, case postale 45, Hearst,
Ont. 18J.N.0.
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A vendre 26 Chambre et pension 36

PEINTURE -— 38.10 Mb Sollon — PEIN. JEUNE couple prendrais une jeune fille
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les] en pension. Bonne place pour jeune
couleurs. “Shellac” tzintures. Poulies fille sans foyer. S'adresser, 35, Sher.
en fonte, acier et bois; coussinets, sup- brooke, Wrightville, aprèa & hres.
ports, collets, arbres, “babbit” Boyaux 88-173
à sir et à vapeur, etc. M. Zagerman & =—
Cie Ltée chemin Bayview, saà Electriciens 43

rr AURELE DOMPIERRE, entreprencurdlec-
POBLE Dur, foyers, tricien, matériaux électriques de tout

215, Montesins Tél: 83-8791 genre. 835, rue Notre-Dame, Hull.
26-J.N.0. |36718. J.N.0.
 

DEUX instituteurs ou institutrices bi-
lingues, lére ou 2e classe $1400, école
séparée no à, Cesgrain, Clément Fore
cier, Lac Bte-Thérése, Ont.

18- Mer, J.N.Q.

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de construction, ete.  B'adressre,
J-A Croniez Cle, 137. Ottawa
Tél: 83-0987. 6-J.N.0.
 

INSTITUTRICE pour école de campagne
située sur la grande route à 4 milles
du village d'Earlton et de la gare du she
min de fer. Certificat bilingue, lére ou
2e classe pour école aéparée No 3 Evan-
turel, salaire $1200, environ 25 élèves.
S'adresser, Hector Dupuis, see, Earlton,
Ont. 18.174

INSTITUTRICE bilingue avec certificat
Be classe avec expérience pour école
séparée N o2 Widdifield, salaire $1100,
35 élèves, cette école est située à 2 milles
de in ville de North-Bay. socNar:
Mme Eyclide Larocque,

Bay, C.P. 488, Ont. 18-J.N.O.

INSTITUTRICE possédant certificat lére
ou 2e classe, demandée pour école du
village. S'adresser, A Soeur Margue-
rite de l'Eucharistie, directrice, Bon-
field. 18-171

INSTITUTRICE possédant certificat lère
ou 2¢ classe, demandée pour école
No 1, Williamson & Owens, Lepage,
Ontario, $1200. B'adresser, J.-B.
page, sec., Lepage, Ont. The

INSTITUTRICE demandée pour école sé
parée avec certifieat de 2e classe, si
possible, salaire $1100. Pour plus de
renseignement, s'adresser, Mme Burt
Chambers, sec. $.5. no 1 German et
Mathewson, Connaught-Btation, Ont.

INSTITUTRICE demandée pour école sé
parée Haggart No 2, ayant déplôme de
le classe. Salaire $1300 par an. S'adresser,
Théo. Marchand, see. Departure-Lake,
Ont, 18-174

INSTITUTEURou institutrice, certificat
école normale lère ou 2e pour école

 

 

 

 

 

 

du Village S. 4, Vankieek-Hil. D.-J.
Lalonde, sec., Vankleek-Hill, Vankleek-
Hil}, Ont. 18-170
 

INSTITUTRICE ou instituteur pour école
No 2 canton de Fauquier, certificat 2e
classe, bilingue, avec expérience, pa-
laire $1100 par année, S’adresser, Jos.
Ouellette, sec., Kitigan, Ont. 18-171

INSTITUTEURS ou'institutrices possédant
certificat lère ou Ze classe, avec expé-
rience pour principal et enseignement
de Te, 8e, De, 10e. 20 élèves. Ecole
située sur la grande route, service d’au-
tobus. Salaire $1400. S’adresser, A.-L.
Frappier, sec., R.R. 8, Chelmsford, on

18-1

 

 

INSTITUTRICE qualifiée, bilingue pour
l'école No 2A Bonfield, salaire $1000.
F. Robichaud, sec., Rutherglen, ont.

18-170

INSTITUTRICE demandée pour école du
village de Verner, Ont., certificat bi-

 

 

500 MANTEAUX printemps à refaire et
ques) prêts à porler, 600paires de bot-
tines pesantes, souliers ns bas pour
dames, robes, habits, etc. Voyes notre
nouveau local à 8& York, vous épar-
gneres. $6J.N.0,

BUNGALOW peuf, Wrightviile, ches
fage eau chaude, fini pierre, 4Sabières
85,800. Tél: 38-1847.

CAISSE enregistreuse. pèle-patates, base
lances, aussi autre “quipement de res-
taurant 840, Bank Tél: 3-031,

 

 

 

 

.0.

EVENTAILS pour tous usages, Iani
ou à vendre 240, rue Sy
21-0181. 284.Ne:

BARDEAUX en Has blsne l'est du
Canada, de “3135 Flayen mon-
tant. Indepondaut 3
Tél: 8-0495.
 

STORES vénitiens, an fer ou da bois
blanc de choix, faits sur reesure.
Prompte livraison. 2-2878. 196, rue
Sparks.  Soirs, 8-5827.

26-19 juin - 1 an

COUVERTE provenant des moulins de pa-
pier pour campement, à 32.95. 33, rue

26J.N.0.

 

York

FERME à vendre,
 

660 arpents dont
550 cultivables, § érabliéres ¢t acces.
soires,  bâtisses —ultra-modernes. ~-
tillage du “wp oerfectioncd, sracteur
«æayeuse, etc, <vc., animaux de race,

 

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électrie
clep et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. 94. boul
St-Joseph, Hull Tél: 8-5619.

43-J.N.0.

PHIL. DAGENAIS, sutrepreneur-blectrl.
cien et réparations genres.
40. rue Iberville, fonrds“B-a052, :

4

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électri-
clen. Réparations électriques de tous

 

 

 

 

 

genres, 5. rue Fontaine Hull. Tél:
56-5252. 43-J.N.0.

Réparations -54
 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
manufacture. Préposés habiles Ver
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons lea machines. J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 2-8848, 54-S.N.0.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées gar représentant de la come
agnie sy". Ouvrage garanti. J.
ammond, 184, Murray. Tél: 8370,

4-T-43

39
portatifs

 

 

 

Dactylotype

DACTYLOTYPES Underwood,
et réguliers. Aubaines, machines re
construites, Aussi machine à addi.
tionner Sunstrand, Underwood, Elliott
et Fisher, Limited, 203, rue Queen.
2-3531. 8

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparés ou loués, Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu’avez-vous A offrir? W. B

 

 

 

 

 

 

 

 

eau courante, électricité, venez voir. Dymond, 24, rue Union, Eastview, Tél:
Case 124, Le Droit, Ottawa. 26 38-6412, 59-3.N.0,

TENTES, drapeaux, grosse toile, auvents. Automobiles 61
Lawrence Mfg, 12 rue York, Tél: utomobr'e

4-2081. 26-J.N.0. PARTIES D'AUTOS 8 & C — Parties
a ; ; : neuves et usagées, pou: autos et camions.

119ACRES ganivahlons %de pritlesde Autos et camions achetés pour mise en
bonnes bâtisses, conditions facile, Bruno pièces Angle Wellington et Preston.
Villeneuve, Wendover, Ont. 26-170 :
 

PIANOS à queue, 2 seulement à vendre:
Mason & Risch, petits pianos à queue,
comme peufs, acajou, $895 et $950. Orme
Limuited, 175, Sparks. 26-~J.N.O.

BOITES de sûreté, pour bond ou effets
du feu, trés résistables. Powis Bros.
personnels, en acier à l’épreuve du feu,
très résistibles. Powis Bros. Tél: 2-8407.

POTS à fèves, toutes grandeurs,
des fèves délicieuses,

 

 

faites
comme vous les

aimez. Prix très raisonnables. Palmers
Plumbing Supply. 820, rue Rideau.
Tél: 5.1817. 26-185
 

CORNWALL — Maisons $1000 à $15000.
Magasins de meubles, 12000 pieds carrés
d'espace, restaurants, épiceries et bou-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BAKER BROS, CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, pneus
accessoires, ete, 2 magasins. 2.7308.

VITRES «GLACES) INSTALLÉES POUR
TOUS LES MODELES d'aytosn et ca
mions. Prix raisonnables.

PARTIES D’AUTOS 8 & 8 — Partles
 

 

 

neuves et usagées, pour autos et ca-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8.3700, 61

Personnel 64
 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre
lages à parquets, lembris de briques

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 

lingue, 2e chasse pour enseigner Be et 3 €
de Salaire $1000. S'adresser C. Poi- cherie et commerces, fermes, lots. Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
tras, Verner, Ontario. 18-175 B'adresser à M. Edmond Drouin, agent 181. Echo Drive. 5-1427. FY

d'immeuble, 724, First St East, Cornwall,
INSTITUTRICE pour école No 22 de Ont. 26-172 MATE T-MA maintenant en vente. Th.na
Hammond, avec salaire de $1100. . Balsam Remedies Ltd., 368, rue Bank,
S'adresser, C.-E. Lefebvre, sec.-trés. PROPRIETE à vendre, à Eastview. Tél: 2-0388. 64-J.N.O

18-175 65-7500 après 6 hres. 26-171
POELE 3 Bel PORTRAITS er Mariages posés, groupes,

sr : à vendre, ‘Bélanger’, avec réser- banquets, photographie commerciale,
Propriétés à vendre 30 Voir. 22100. 19, St-Raymond, Parc] Thibault. Tél: 4-B412 ou 2-5805, i

Lamonte 26-171 64- juillet
DEUX maisons à vendre à Wrightville, ontegne !

Hull. L'une contenant deux logements. PLYMOUTH 1938, 7 passagers, bonnes. WILFRID ct Yvonne Demers, salon
J.-L, Blain, notaire, 4-8525. conditions.  S'adresser, 362, Maison-| beauté et barlier, 246, Dalhousie. Per-

80- Mar-Jeu neuve, Hull, 26-17% manente et ondulation i l'eau sans
rendez-vous, Marcel, Komo}, papier. Tél:

A louer 34 MOBILIER de chambre et cabinet salle à 4-2649, 64-11 août
manger, parfaites conditions. S'adresser,

CHAMBRE à Jouer, une personne seule 52; St-Jacques. 26-174! Graveurs 75
ment. 821, York, Ottawa. 84-170 E : ==

PEEEE 40 arpents, WI| ROMAC ELECTROTYPE Compans. Ar
ON demandea louer unlogis de 3 chambres : : me A : Listes en photogravures, électogravures
pour couple tranquille avec 1 enfant AUT M t . pi (t'an par pression directe) et stéréotypie
S'adresser, case 116, Le Droit,Ottawa Hu arquette 1980, a 38. St Pierre 11%, rue Slater. 23-3645.

CHAMBXE à louer pour homme. 175, Lau. 7°,BONNES PROPRIETES A vendre de| Ingénieur 78
rier, apt 8, Hull. 84-171 us genres, comprenant, terrains: ter-|-

pins vacants, maisons simples, doubles, J.-D. CHENE, B. Se A, ingénieur civil
appartements, maisons prêtes pour Be , 5. 5e vw ingenie 1

3 RIECESà Jouer, 124, Wright, sont2 occupation immédiate de $1600 à $20,000. et chimiste, plans et évaluation pour
: id : pi S'adresser, 8, Youville, Hull. TA: tout genrede construction, 163, Notre-

2-6050. 26-178 ame, Hu
On demande 13 ?

rT MAISON à vendre, 95, rue Bt-Laurent. :
82000. "Tél: 46287. 26-171 Cordonnier 84

MAISON meubiée T&: 3-8293. ps na TONDEUSE a Ta a
1 .0. , poêle choisir, piano, =

radio, Victrola, balance pour magasin, HENRI RICARD. 100, boul Sacré.Coavr,
A acheter ou à louer comptant, petite 874, Clarence. 26-171 Hull, tél: 6-3844. Toutes réparations de

épicerie aves bonne quote-part dans Hull
ou environ. Tél: 2-2802, ou derire,
case 113, Le Droit, Ottawa.

18- 4 juillet - 1 an

 

ROUES pour carrosse bébé, charette, tri-
cyciettes, parties de bicyclette et tricy-
clettes. 374, Clarence. 28-170
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AUTO usagé demandé, en bon fonction- CARROSSE de bébé, presque neuf, four-
nement ou endommagé. 55, rue Welling- naise, 106, rue Victoria, Hull.
ton. Tél: 3-4651. 13-J.N.O. 26-172

ON demande manteaux usagés en seal ou LOT de 41 x 115 pieds, prés école Vahi-
chat sauvage. Tél: 3-9718. quette, Hull (Wrightville). B'adresser,

, 18-J.N.O. 9, Maisonneuve. 26-172

GRAND studio pour professeur piano, près
rues Waller, Rideau, Blgin. a-00880 Plombiers 47

2 BONNES ou un homme et sa femme, GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
pour wide dans une maison ds garde- lombier. 3114, Maisonneuve, Hull
malades. 438, Queen, Tél; ond, 17 61: 5-2878, 47

PERSONNE seule ayant hannes références Combustibles 63
demande 2 ou chambres, ou logis
chauffé ou non dans Ottawa ou Hull, WILFRID ARVISAIS, 288,Malsonneuve.
pour ler septergbre. S’adresser, 27A, Vic-
toria. Tél: 2-6248. 18-171

AVON a besoin de vendeuses, grosse de-
 

 

Le Droit, Ottawa, 20-170 mande, hon salaire. Gérant, soirs,
381, rue Somerset-ouest. 13-174

Maisons demandées 21 ON offre pension pour enfant de 5 ans,
 

 

CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions
d'immeubles XL. Titdey. Tél: 7400

85 par semaine. Case 138, Le Droit,
Ottawa. 18-371

OPERATEUR d'expérience, partie de
temps, pour machine à coudræ électrique.

 

2-8384,
63-J.N.O.
 

OSCAR LAMBERT bois mélangé,
slabs de bois mou, skabs de bois franc.

chaussures, même en caoutehoue. Allons
ehercher et livrons les commandes. Sné-
cialités:  semelles (hommes) $1.25,
{femmes) 85 cts; talons (hommes) 50 cts,
(fernmes) 15 cts, Travau et satisfac.
tion garantis 84

VENDEURS
Une alléchante occasion pour
vendeurs d'expérience de moins
de 40 ans, avec bon record de
ventes et auto personnel. Un
fabricant bien connu dans tout
le pays a des spécialités très
connues. Veuillez inclure un ins-
tantané, qui sera promptement
retourné. Les travailleurs de

guerre sont inéligibles. S’adres-
ser au Bureau du Service S¢-
lectif et d'Emploi le plus près.

Référez à dossier C. R. 2862.

 

 

 

 

Tél; 2-6965. 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison- .
neuve; bois de toutes sortes, “Tal Petit piano, $95, un bureau de
2-8584, 63-1.N.0. toilette, $10, un petit bureau

SLAB et bois corde mou sèche de toilette, $7.50, un fauteuil
Amyot & Fils, fn Téls 2-8877.

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOI 175, rue Queen-ouest, 18-172 65-J.N.0.
: “SLABS” de bois mou, ‘slabs’ de boisRadios 66 SERVANTEdemandée à 37, rue Dollard. fiur, corde eL voyage. Poubert Fuel

= === Tél 18-171 ral; 4.0284. 63~J.N.O.
Oo rots saleshak on FEMME de journée, un avantemidi par. e an » :

Coron ° rueBank semaine.” 61, rue Frontanse, Hull Peintre-décorateur Cn
BXPARATION de tout genre, Service de POUR vos travaux de Intureet posage

radio PHARAND. 24, avenue Hender- PRENDRAIS lavages à la maison. Tél:| de tapisserie, tél: 1-60.
Ottaws. £8-J.N.O. B-5808. 18-24-25 et 28 17-3.N.0.son,  en osier, $7.50, un ensemble de

chesterfield 3 piéces, $70, un
en velours veri, $95.

CECIL LEACH & (0.
712, rue Somerset ouest

Tél, 5-1888   

. |
Enregistrement des
variations causées
par les explosions

——
HALIFAX (PC) — Si cette ville

avait été dans le sentier direct
d'un ouragan, les changemezts de
pression auraient été petits com-
parés aux variations causées par
les exposions de mercredi et de
jeudi dernier dans la région du
bassin de Bedford. Cela se voit
dans un tracé de barographe cn.
registré pendant les explosions par
le bureau météorologique du gou-
vernement à Halifax.
Bien que le barographe, qui est,

un instrumenl pour obtenir un re-|
cord permanentde pression atmos-
phérique, ne soit pas désigné pour
indiquer des changements très ra-
pides, la force de quelques--unes
des explosions a été si grande que
l'aiguille de l'instrument a vacillé
complètement en dehors de sa
marche régulière.

L'explosion la plus farte d'une
longue sérei d’autres s’est pro-
duite à 3 h. 45 du matin, heure
avancée de l'Atlantique (2 h. 45
du matin, heure avancée de l’est),
alors que la pression atmosphé-
rique était de 1,023.7 millibars. Le
changement dans les conditions
atmosphériques à la suite de l'ex-
plosion a été si grand que l'aiguille
du barographe vacilla de chaque
côté de la ligne normale jusqu'à
une étendue totale de près de!‘
neuf millibars.

R.-A. Hornstein, météorologiste

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 3.00 p.m., le samedi jusqu’à midi

 

 

INDUSTRIAL LOAN
e 1%, par mots sur des préts de $300 à $1,500.

Nus wir n'ont jamals blé aussi bas pour de gros empronts

e 15 à 24 mois pour rembourser.
Nw termes noni jamais été aussi longs.

© Autres prêts de moins de $300.
automaitquement eancellés en cas de décès.

Service rapide. — Stractement connidenttel — Aucune sécurité
bancaire reauise. — Aucun interêt déduit à l’avance.

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Burean a (3 rue Ridean — Edifies Transportation,

APPELEZ M DUPLESSIS à 3-1149 pour entres informations

annonce
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{Reproduction interdite) 
| CONSEILS DU
“DOCTEUR

/ (Par le Dr ELME)  
L’HYGIENE DES YEUX
 

L'il est, sans conteste, le plus
précieux de nos organes, et il n’est
pire martyre que
gle. Aussi devons-nous protéger
nos yeux par une hygiène rigou-
reuse. L'insuffisame de lumièri
comme l'excès d'écluvrage

; nuisibles à la vuv. L'homme qui
; est d’ailleurs le seul vertébré qui
march. debout. à sa rétine proté- |

!
elu; d'un aveu-

sont |

chargé du bureau de prédictions| gée de la lumière solaire par un |
atmosphériques de la
d'Halifax, a déclaré ce qui suit: “Si !
la ville avait été dans le sentier,
d'un ouragan, il n’est pas probable ;
que la pression atmosphérique eût
changé de plus de quatre millibars »
à l'heure. L'explosion du bassin a |
été assez forte pour faire vaciller:
l'aiguille de près de neuf millibars
en quelques secondes”.

———

Inspection du
parc Fisher en

vue d’une école
Les membres du comité des ter-

rains de jeux firent une inspee-
tion du parc Fisher, hier soir,
pour faire suite à une demande de
la commission des collegiates d'Oc;
tawa, qui veut construire une éco-
le supérieure pour le West End, en
se servant de ce terrain,

Lors de la réunion prprement
dite du comité des terrains de jeux
le président, l’échevin McCann,
lut la demande de la commission et
déclara: “Pour moi cetie requête
semble très raisonnable, surtout
quand on considère le fait que le
pare Fisher est le seul endroit dis-
ponible pour construire une école
dans le West End.” Le président
fit Temarquer aussi que l’école
sera utilisée comme un centre
pour les réunions dans l’auditori-
um, €t que le gymnase sera à la
disposition des gens qui habitent
la région.

L’échevin Bradley s'est opposé
à ce projet, ne voulant pas toucher
au plus beau terrain de jeux de la
ville, et l’échevin Band se déclara
en faveur. L'échevin Tardif pro-
posa d'expropier une partie du
terrain mais le président lui répon-
dit que c'était impossible. Le co-
mité ne prit aucune décision défi-
nitive.

L'echevin Tardif demanda que
deux hangars aux coins des rues
Stonehurst et Bayview, soient de-
molis.

—_—

TOKIO VOIT DES JOUJOUX
LONDRES (PC) — La BBC cite

une émission de Tokio disant que
trois B-29 ont lancé des avions-
jouets explosifs au-desus de la pré-
fecture d'Hirochima, dimanche.

“Ces avions-jouets ont un pied
de long, sont fabdiqués de métal
brillant et sont sujets à faire ex-
plosion quand l'hélice est tour-’
née”, dit l'émission.

 

 

 

 

Ameublement de chambre,
complet, bonnes conditions,
$89; sofa en cuirette très soli-
de, $20; petits bureaux, $3 et
$4. — H.-R. PAQUIN, 93, rue
Du Pont, Hull.  
 

armé de sourcils, par les paupiè- |
res bordées de cils, par la pu-

| pille qui se contracte lorsque l'é-|
clairage est trop violent, comme

région bord orbitaire supérieur saillant|
F'
|

i

le diaphragme d'un appareil pho-
tographique. Il est donc trés im-

sans effort, sans accommodation,
sans défense, sans fatigue. Les!
lumières jaunes et vertes sont les
plus utiles car ces radiations sont
uniquement douées de propriétés
éclarantes. Si les conditions
d'éclairage sont déjectueuses ou
les qualités de la lumière émise
trop vives, la conjonctive est irri-
tée. Les yeux piquent, brûlent,
sont larmoyants. Il faut reposer

——0m meer “

portant d'établir un éclairage prr-\ sa vue et prendre des bains d’œi:
mettant de lire ou de travailler! calmants. Lorsque l’appareil ocu-

laire n’est pas au point, lorsqu'or
est myope ou presbyte, la lecture
Jatigue les yeux et ceux-ci man:-
festent leur souffrance par des
maux de tête et des névralgies. 5:
vous avez des céphalées après la
lecture, faites examiner les yeux

et en portant les verres appro-
priés, vous ménagerez pour l’ave-
wir ce sens précieux et indispen-
sable qui est la vue,
 

 

de 1916 a été

trouvée a Londres
——

LONDRES (PC; — Deux mu-
sées. où seront exposées les reli-
ques du fameux Blitz contre la
ville «e Londres, seront ouverts
dans la capitale anglaise.

L’un d'eux sera dans British
Museum et l'autre sera probable-  

1 : : ment installé dans le quartier
Une bombe qui date d'Hendon. Les deux mettront en

exhibition des bombes allemandes
de deux livres à deux tonnes.

Dans la collection, se trouvera
un souvenir de la première gran-

: de guerre — une bombe échappée
par un zeppelin en 1916, et décou-
verte par une equipe de fouilleurs,
en 1943.

ile.

La cire était utilisée pour les
chandelles au 12e siècle.

 

 

   

d'oreilles assortissent.

 
Par PRUNELLA WOOD

Une garniture aux épaules, une disposition genre cape, une fer
meture à boutons, le tout en forme d’enroulements. Les boucles

  

 

© ——

    

  ae {  

bordNous sommes arrivés au

d'une coupure à pic. Au loin, les
neiges couronnalent des cimes.

Sous le cie! incertain, elles sem-

J blaeint lourdes, prétes a fondre.
—leci, mademoiselle.
-—En effet. Il est raide.

devrez m'aider.
—Si cela vous est utile; made-

moiselle.

Je l'aurais parfaitement des.

cendu seule, mais je voulais tenir
ce viell homme au bord de l’eau

M tumultueuse dont je voyais déjà
M l'écume ronde, adaptée aux quar-
tiers de rocs, et roulant en dé-
bandade.

—C'est beau, ai-je dit tout en
bas.

—-On est loin de tout...

Vous

Très profonde, 1a gorge ampli|
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fiait le fracas. Devant moi, je ne

Voyais plus que cette brèche tail-
lée dans la montagne comme par

un coup de hache.

—Asseyons-nous iei. La pous-
sière d'eau ne vous atteint pas.
Et fumez. Vous en mourez d'en-

vie!

Il n'a même pas souri, a tiré
la pipe de porcelaine et l’a bour-

rée avec soin. La gaieté s’est dé-
finitivement éloignée de cet hom-
me. En lui, aucune familiarité.
Il garde la réserve naturellement
courtoise du paysan polonais. Il
est incapable de ressentir un brin
de cette gaieté toujours jeune
qua les vieillards d'Autriche eux-
mêmes possédent comme un don
inusahle.  ~-8i M. le comte savait que je

‘ son château est si froid, si triste.

: jeunesse supporte

pr

vous al accompagnée ici, il m’en
voudrait.

—Je m’en doute, Il paralt ja-

loux de son autorité. Il a fort;

—Vous êtes jeune, mademoisel-
le... Je me demande comment la

ces solitudes
mélancoliques. Vous n'avez pas
encore connu le malheur, pour-
tant...

—A tout âge, on a des souve-
nirs qui font mal.
—Déjà…. a-t-il dit, en rallumant

sa pipe.
—Mais vous?.. Vous êtes seul?
—Oui.

—Et vous ne parlez jamais

qu'avec les gens du château?…
—Sauf ls dimanche, mademol-

selle. Je profite de la messe, com-
me les autres, pour faire marcher
un peu ma langue.
—Pas marié?…
—Non…. J'aurais dû... Evidem-

ment… Mais j'avais quitté le
pays avec M. le comte. Et quand
on est plus chez sol... Vous savez,
mademoiselle, la misère, après la
grande Tuerie…
—Avez-vous connu la comtesse?
—Oui… Elle était bonne; et

elle savait sourire.
—H l'a beaucoup pleurée?

J'ai surpris dans ses yeux verts
le passage d'une colére qui sy
est noyée aussitôt.
—Cela doit être. a-t-i) dit sur

ep x

 un ton plus seurd.

2

—Ÿ a-t-il longtemps qu'elle est
morte?

—Oui... Longtemps. Des an-
nées... Des années...
—Je suis contente de parler

avec vous. A Fels, tout le monde

se tait. Si vous saviez comme cela

pèse! Certains moments, je me
figure que chacun porte un se-
cret…

TN a répété:

—Un secret...

—De quoi est

tesse?...

—D'un accident... Je n'a} jamais
bien su.. Je crois qu'il s'agit du
torrent... 11 faut prendre garde à
cette eau, mademoiselle.

Il conserve en lui un peu du
mystère qui habite les campa-
gncs de Pologne et d'Ukraine; il

paraît craintif, hésitant, mais il
a l'air honnête et je sens que je
peux me fier à lui.
—Le comte a un

past...
~—Oul... Jean...

morte la com-

fils, n'est-ce

-—Ne vient-il jamais au ché-
teau?

Un geste brusque me révèle
que cette pensée est insolité.
—Non!… Jamais'…
—Où vit-il?
—Sait-on, mademoiselle. En

voyage, sans doute.
—Son père et lui ne s'enten-

dent done point”
~Fas du tout. C'est Jean qui

est parti.

~—JI1 y a longtemps”...

—Pour bien dire, il n’est guê-

re revenu ici. Il achevait ses étu-

des en Angleterre... Il a appris

qu'il n’avait plus de mére.. He-

las! Il est arrivé trop tard.. Quel

ques mois après, il a débarqué à

Fels. Il n’y est resté que trois se-
maines. Un matin, il a fait char-

gar son bagage sur la Voiture.

Nous ne l'avons plus revu.

—Y a-til longtemps de cela?…

—Oui… Des années. Elles pas-
sent si vite...
-—Le suppose-ton retourné en

Pologne? OT
—Les autres ont parlé de l’A-

mérique… Le savaient-ils?.. Le
leur avait-il confié?

—Le comte a tout de même
des amis, je suppose. Il vient du

monde ici. Il a parfois des hôtes.
—Mais non, mademoiselle, a-t-

i] répondu d'un air surpris. Ja-
‘mais personne... Sauf il y a deux

ans, s'est-il repris, en regardant

l'eau tourbillonner avec une tein-
te grise que salissaient des trai-
nées d'ocre.

—I)] y a deux ans?...

—1I] avait engagé une secrétai-
re… Comme vous, mademoiselle.
Klle nous à quitté très brusque-
ment aussi... Au bout de quatre

mois. Après cela, les colères de
monsieur sont devenues plus ter-
ribles… Pour des riens. L'isole-

ment, n'est-ce pas? Ainsi je ne suis pas la premiè-

re femme qui habite le château
avec la situation que j'occupe.
Pouquoi l'autre est-elle partie

d'ici, comme on prend la fuite?...

J'insiste:

—J'ai pourtant vu des amis du

comte quand je suis rentrée de

Zell. Il y avait Mme Bendorf, et

deux messieurs.

—Oui… Les Jacovitz...

—Des gens de Munich, n'est-ce
pas?.

—Qui...

—Le comte va donc souvent

là-bas, qu'il y a des amis?

—Des amis!

—Ils se trouvaient chez lui.

—On ne reçoit pas seulement

seux qu’on aime, mademoiselle.
—Depuis combien de temps

viennent-ils ici?

—Oh!.. Depuis des années!…
—Mme la comtesse vivait-lle

encore?
—Oui.

Je n’avais plus rien à deman-
der, ou plutôt je sentais que le

vieil homme n’en savait pas plus

et que je perdrais mon temps.
11 a déclarg: |
—Lisbeth est une bonne fille,

mademoiselle, et <elle ne répète
pas ce qu'on lui dit. Il ne faut
jamais rester seule… touts seule
sans savoir qu’on peut demander
un conseil… ou un secours.
—Un secours?

J'ai lu dans ses yeux qu'il re- —Oui… La maladie, par exem-
ple... C'est une force de ne pas

se sentir abandonnée.

—Avec vous, qui êtes Polonais,
ne parle-t-il jamais de son fils?

-—Je l'accompagne souvent a

la chasse. THrentre au château

sans avoir prononcé une parole.

Parfois, il mâchonne des syllabes

que je n'entends pas distigcte-

ment... Pour les autres,” jamais

un mot.

Dans la brèche où se précipite
le torrent, le froid se tassait. Un

frisson m'a avertie.

—Remontons.

Il ne faut jamais venir

toute seule, mademoiselle.
—A présent que je connais le

sentier.

Il hochait la tête:
—Non... Non... Il ne faut pas

revenir.
Le soleil ne s'était pas montré:

la terrasse sur laquelle je comp-

tais, m'a déçue. Dans les lointains
une brume effaçait Je paysage
que j'aime, La besogne qué m'a

vait donnée von Sted- étant ter-
minée, et n’ayant rien à faire
dans la bibliothèque, j'ai appelé
Lisbeth pour déplacer deux ou
trois meubles et les arranger

ici

d'une manière qui rendrait ma
chambre moins rigide.
La jolie paysanne a vu - mes

yeux s'arrêter gur l'appareil de
sauvetage prévu pour les incen- grettait ses paroles. dies.  

—L'avez-vous essayé, mademols

selle?

—Je n'y ai pas pense.

—I1 le faut!.. Il vy a un jeu de

cordes qu’il est utile de cornal
tre. Voulez-vous que je vous le

montre?
—Volontiers.

—Voici le crochet dans lequel
il faudrait engager l’anneau. En-
suite sortir la sellette, comme ce

ci... Une fois qu'elle est dehors
et que vous avez entré l’ardillon,
vous pouvez vous installer sans
qu'elle descende. En même

temps, vous saisissez ces deux

cordes. Vous les tenez solidement

car ce seront elles qui, une fois

I'ardillon dégagé, vous empéche-
ront de tomber… Vous les lais
sez glisser lentement.

—C’est simple...

En rentrant dans la chambre,
je me suis arrétée devant glle.
—Vous pensez toujours au feu,

Lisbeth. C'est pourtant l’eau qui
a tué la comtesse, n'est-ce pas?…

Elle ne détourne paz la tête.
-—J] ne faut jamais descendre

près du torrent.

Pourquoi la dame qui rem
plissait mes fonctions est-elle
partie?

—Je n’en sais rien, mademot
selle. Elle nous a quittés tout
d'un coup...

—S'étajt-eile disputée avec le
comta?

(à autvre) 
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Le Stratheden sera le ler navire
de rapatriés qui arrivera à Québec

Le navire “Stratheden” sera le
premier navire de rapatriès qui en-
trera en rades au port de Québec
etil est attendu samedi prochain,
le 28 juillet, avec près de 2,500 ra-
patriés du CARC. De ce nombre
il y a près de 1.700 aviateurs, de
la sixiènie escadrille de bombar-
diers du CARC, qui prendront
congé immédiatemet apres leur dé-
barquement dans la ville de Qué-
bec

Les queluues 800 aviateurs du
second groupe seront rapatriés
comme à l'ordinaire par le cen-
tre de rapatriement d. Lachine.
Ici encore les autorites militaires
compétentes font remarquer que
cette liste de rapatriés est sujetle
a des changements.

Voici la liste des aviateurs cana
diens Français qui sont attendus
a l’arrivée au Stratheden a Que- |
bec: Le sous-lieutenant de section
J-A.-P. Bédard, North Bay; l'of-
ficier-breveté J.-M. Danis, 60 ave-
nue Laurier est, Ottawa: le ser-
gent de section A-J. Généreux.
Belleville: le sergent C.-B. Bur-
geau, 360 rue Preston, Ottawa. l'a-

viateur chef J.-M. Paquette, Thur-
so: le sergent de section PE
Guertin, Sudbury; le sergent R.-J
F. Clouthier, Kapuskasing; le ser-
gent J.-M. Desjardins, 117 rue
Champlain, Hull: le sergent J.-C.
Leblanc, 40 rue Ste-Marie, Hull: le
sergent naviateur Jean - Pierre

Beaulne, 676 rue King Edward.
Ottawa: le sergent G. Charbon-
neau, 10 rue Pine, Buckingham;
l'aviateur-chef J.-C Bourbonnais,
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North Lancaster; l'aviateur-chef
J-M-P-E, Cousineau, 228 Boule-;
vard St-Joseph, Hull; l’aviateur-
chef J.-E.-C. Geneau, Cornwall; l’a-;
viateur-chef F.-J.-J. Gosselin, Peter

i boro: le caporal E.F. Chabot, 103
rue Springhufpr, Ottawa; l’officier-!
breveté J.-M. Danis, 60 rue Lau-!
rier, Ottawa; le sergent de sec-
tion A.-J. Généreux, Belleville; le
sergent L.-J. Marier, 51 rue Dal-
housie, Ottawa: le caporal G.-E.
Bourassa, 176 rue Main. Ottawa;
l'aviateur-chei J. Brazeau, 19 rue:

Revenus a Ottawa

 

Vaudreuil, Hull; le caporal J.-E.
Duquette, North Bay; le caporal
J.-L. Gagnon, Sudbury; le caporal
J.-E. Larabie, 1033 rue Wellington,
Ottawa le Caporal D. Vallières,
407 rue Elgin, Ottawa: l'aviateur-
chef G.-J.-A. Vézina 177 rue Cum-
berland. Ottawa; laviateur-chef'

i J.-R. Larose, 580%: rue St-Patrice,
Ottawa; le sous-lieutenant de sec-

‘tion M. J. Seguin, 578 rue McLeod,
Ottawa.

i Les aviateurs suiyants devront
se rapporter a Lachine avant d’é-
tre envoyé dans leur famille; le

; sous-lieutenant de section W.-A.|
Brazier, Bracebridge: le sous-lieu-;
tenant de section E-L. Sauvé, 215

, Tue Booth, Ottawa: le lieutenant
de section R.-G. Clement; l'officier-

:; breveté J.-R. Lavoie Port-Arthur;
: l'aviateur-chef J-E-R. Gagné. 233
rue Clarence, Ottawa; le lieute-
nande sectio L-W. Barnard: of
ficier-breveté J.-R. Sauver; l'avia-
teur-chef J.-R. Lacroix; l'aviateur-

; chef J.-E-R. Rochon, Mont-Joli: le
| sous-lieutenant de section F.-P.
Bélanger, Cornwall.
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Deux frères se

retrouvent en

Angleterre
Le caporal Roger Beauregard,

du corps des signaux vient de
rencontrer son frère le sergent
d'aviation Jean Beauregard. en
Angleterre.

Les deux fils de M et Mme
Georges Beauregard. 98, rue Os-
goode, se sont retrouvés par ha-
sard au cours

cing ans.
Le caporal

s'engagea dans
y a six ans et traversa peu après
outre-mer. Il fui en
Angleterre. Italie, Sicil-.
de et Belgique. Le sergent d'avia-
tion Jean Beauregard est en Eu-
rope depuis ie mois d'octobre
1944.

Roger Beauregard

==ds

l’armée évacuera 7

immeubles dans la

ville de Toronto
Afin d'aider à la solution dy

problème du logement à Toror#»,
le ministère de la Défense nato-
nale a annoncé aujourd'hui que
de concert avec les agences de lo-
gements de la ville et du gouver-
nement l'Armée a décidé d'éva-
cuer sept immeubles qui logeaient
quelque 600 membres du Service
féminin de l'Armée canadienne
à Toronto. En compensation la
Wartime Housing Limited met à
la disposition du CWAC le Wo-
men's Staff House de Long Branch
(Ont).

La déclaration fait remarquer
que cette décision est conforme
à la ligne de conduite de la Dé-
fense nationale de collaborer avec
les administrateurs des logements
d'urgence et la Wartime Housing
Limited en organisant les quar
tiers et les casernes des militai-
res de façon à aider à la solution
du problème causé par les de-
Mmandes croissantes de logements
de la part des civils.

Les propriétés ainsi évacuées
élaient situées à divers endroits
de la ville de Toronto et étaient
occupées antérieurement par des
Particuliers ou des associations.

Afin de faciliter ces change-
ments, il sera nécessaire de fu-
slonner plusieurs compagnies et
on fait actuellement les arrange-
ments nécessaires afin de trans
porter certaines unités au centre
d'instruction du CWAC à Kitche-
ner (Ont). :

Ons'installe

d'une permission, :
après une séparation de plus de |

 

| Où demeure
M. McMurray?

Une jeune fille de Colinton. Al-
| berta, cherche son pére M. Olivier
MeMurray, qui, d'après elle, serait
concierge dans un hôtel de la ca-
pitale.

Le monsieur en question serait
age de 65 a 70 ans. Toute infor-

| mation concernant M. McMurray
: pourrait être transmise à J.-P.-A.
, Bélanger, casier postal 33 a Co-
linton, Alberta.

 

; En correctionnelte

|
l'armée active il

‘Vol pendant unservice en:

Hollan-

séjour au pays

des rêves!
Le magistrat Glenn Strike qui,

: présidait, ce matin. la séance de :
|correctionnelle, a entendu la cau-|
;se de Arthur Mathews, d'Ottawa.
accusé d'avoir volé. le 16 juillet,
l'auto d Harold Thompson. L accu-
sé qui était défendu par Me Dent,
offrit un plaidoyer de non culpa-
bilite.

selon les té-
i Les circonstances étaient les
suivantes. Mathews.
moignages entendus, avait beau-
coup bu au cours de !a journée
du 16 et ne se souvenait plus de
ce qui s'était passé. C'est au cours
de son séjour au pays des rêves
qu'il aurait commis le vol. Me!
Dent dans son plaidoyer en faveur|
de l'accusé, fit voir ‘au magistrat |
que son client n'était pas con-
scient au temps de son action et
pria le magistrat de modifier l'ac-
cusation de vol a celle de ‘“‘pren-
dre sans le consentement du pro-
priétaire”. ce qui fut fail lorsque

|
Ï

Me Raoul Mercier. représentant
de la couronne, intervint dans
l'affaire.

Le magistrat prononcera la pei-
ne, jeudi matin. |

William Stapleton. de Montreal,
sera condamné vendred; matin |
pour vol de différents articles au
“Canadian Departmenta; Store” |
au montant tolal de $14.90.

Trois accusations pesaient sur!
Roland Sabourin, 80, ave Daly.
soit d’avoir eu en sa possession
un permis pour la boisson dont it
n’était pas le propriétaire; d'avoir ;
eu en sa possession cinq autres|
permis illégalement; et aussi, |
d’avoir eu en sa possession du
vin ailleurs qu’à domicile.
Pour ces trois délits, 1! fut con- |

damné à un total de $75 ou pas- |
ser deux mois et une semaine en
prison.
En circulation, Augustus Part;

ridge, 15, Gloucester, fut21 con-|
damné à une amende de $15 et! à l'ancien GOG

te

LONDRES, (Reuter) - Les fa. |
milles sans-fover a Londres, au- :
ront bientôt des logis à dix milles
au sud de la ville. où le général
Eisenhower et le feld-maréchal
Montgomery ont dressé les plans
pour l'invahion de la Normandie.
Ces lieux furent les premiers à
être réquisitionnés à la suile d'un
ordre du gouvernement donnant
droit aux conseils municipaux de
se servir de maisons vides pour
remédier à la pénurie du loge-
ment.

eerte

PENIBLE ACCIDENT
DANS LE VERMONT

—_
WESTMINSTER, (Vermont) —

(PA) — La police rapporte au-
jourd'hui que Dorothy Barnes, 19
ans, fut tuée hier soir. et sa soeur
Margaret. J7 ans, a été grièvement
biessée par trois jeunes chasseurs
qui les onf prises pour des che-
vreuils.
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“READY”
KILOWATT

i Albert,

les frais pour avoir dépassé lal
limite de 35 milles à l'heure. ;

Pour ne pas avoir obtenu de!
permis pour conduire un taxi,’
Clinton-J. Routliffe. de Deschênes,
a payé $10 et les trais. . |
Une amende de $4 et les frais

a été imposée à Joseph-F. Parkin-
son. 86, Gilmour; John Landry,
460, Laurier; Eber Dohsun, de!
North Gower; et George Cameron,
pour avoir passé illégalement
sous la lumière: rouge. Cyrus-G.
Little, 575. Laurier, et Edmond
Fairchild, 604. Gilmour. ont payé
chacun le méme montant pour
avoir accompli un mauvais virage
à gauche. Frank King, de Britta-
nia, a di lui aussi payer une
amende de $4 et les frais pour ne
pas avoir fait d'arrêt complet à
une intersection.

Les personnes dont les noms
suivent ont dû débourser $2 et
les frais pour avoir été trouvées
coupables d'infractions mineures
aux lois de: circulation Ce sont:

Bennett. 49, Blackburn:
Lawrence-J. Forbes, 49, Belmont;
Lloyd-B. Gillespie, 415, Hinton;
Clifford Sparks, 555, Sussex; Al-
bert-W. Reid, de Billings Bridge:
William-J. Tucker, 154, Slater; et
George Davies, 993, Gladstone.
——

LES GUERILLEROS NAZIS
ACTIFS EN SLOVAQUIE

_—__
LONDRES, (Reuter) — Une

bande de guerilleros allemands, vi-
vant dans les montagnes près de
Tetschen, dans le nord de la Tché-
coslovaquie, a tué un lieutenant
tchèque et son chauffeur il y a
quelques jours. a rapporté Léo-
nard Miles, correspondant de la OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD  56, rue Sparks 2.4801 |
 

: BBC. dans une emission de Pra-
;gue. Miles dit que les guerilleros ‘ supérieur et se sont perdus dans

 
sont conduits par un ancien lieute- |
nant colonel des SS.
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- Manitoba, et a Centralia. Ontario,

Un autre groupe de vétérans du front européen photographiés peu après
Lansdowne, vers 11 h. 45, hier soir.

PHOTO DU HAUT: Le caporal L-C. MENARD, en compagnie de sa mère
M. J. N. Ménard, rue Collège, Ottawa.

PHOTO DU MILIEU: Le lieutenant P.-A. LEMIEUX, 150, rue St-Patrice. est reçu à son arrivée
! par ses parents, M. et Mme Charles-Edmond Lemieux.

PHOTO DU BAS: Le soldat MAURICE CHARTRAND, 2084. avenue Guigues, célébrait hier soir
| son anniversaire de naissance entouré de sa mère et de son père, Mine et M. Fortunat Chartrand.
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leur arrivée au parc

|

et de son père. Mme et

(Photos Armée canadienne)

 
 

Nos aviateurs iront On mange du
!

dans le Pacifique
que l’an prochain
WINNIPEG (P.C.) — Les avia-

teurs canadiens n'iront probable-
ment pas sur le théâtre du Paci-
fique avantla fin de l'année, a dé--
claré ici hier soir le ministre de
l'aii Gibson à une conférence de
presse.

Après avoir complété leur en-
trainement dans le Dominion. ils.
se rendraient en Grande-Bretagne
pour rejoindre les unités de la
RAF.

Le ministre a déclaré que
quelques aviateurs font déjà leur,
entraînement pour la guerre du:
Pacifique. Is font de l'entraîne-
ment de commando à Brandon,|

Les escadrilles du Pacifique s’en-|
traineront a des bases des pro-
vinces maritimes, dit-il. et les ren-,
forts feront leurs préparatifs à.
Rivers et à Portage-la-Prairie, au|
Manitoba, ei à Abbotsford et]
Comox, Colombie-canadienne. i
Le colonel Gibson doit partir au-!

jourd'hui pour Edmonton, pre!
mière étape d'une tournée d'ins-|
pection des bases du CARC dans,
l’ouest du Canada. i

—_..

Nouveau général
pour l'Ordre des
Pères Franciscains

Le T. R. P. Valentin Schaaf.
vient d'être nomm. à la tête de
l'Ordre des Frères mineurs. Ti
remplace le T. R. P. Léonard
Bello, décédé en novembre der-
nier. Vu les circonstances actuel-
les d'après guerre le Souveraia

Pontife s'est chargé de faire cetto
romination et de pourvoir à la
formation du nouveau définitoire
général ou Conseil supérieur de
l'Ordre. Les nouveaux conseillers ;
generaux sont: les TT. RR. PP.
Pacifique  Parantoni procureur
général; Policarpe Schnoll, repré
centant les provinces de langue
allemande; Raphaël Pontradolfi,
pour les provinces de langue lta
liennc; Dominique Mandi, pour
les provinces de langue hongroise
et slave: Flannan O'Neil, pour les
provinces de Tangue anvlaise;
François Aldegunde, pour les pro
vinces de langue espagnole: Au-
gustin Szezepinski, pour les pro-
vinces de langue française. Tous
sont élus pour six ans.

——__"—e,
DISPARUS PAR LA CHEMINEE

PARIS, (PA) — Sept détenus,
attendant leur procès, se sont éva-
dés du Palais de Justice, hier, en
traversant un corddn de 600 agents
faisant la garde au procès du ma-
réchal Pétain.

 
Ils ont réussi à gagner le toit

en escaladant à l’intérieur. une
cheminée de 60 pieds. Ensuite, ils
jonf pu descendre jusqu'à l'étage

la foule qui s'était rassemblée
(pour le procès de Pétain.

! canadien 10,000 tonnes de viande

: Courte réunion
! e *

cheval dans des commissaires
l'Est canadien

-——- i

——r——

Les membres de la Commission
scolaire de Hull ont siégé environ
nne heure hier soir. réglant cer-|
taines choses de routine. Ils ont
aussi parlé de nouveau du projet
de construction d'une résidence!
pour les Frères enseignants de

La Belgique a achete dans l'Ouest

de cheval.
Dans certaines villes de l'est du

Canada, on a commencé à vendre
de la viande de cheval en l'annon-
cant comme telle. Il se peut que Si-Joseph. Il v a eu ajournement

Oscar O'Brien

, ville Belleau, Emile Boucher, Ro-

est entré chez
les Bénédiclins

Le celèbre foixiIoriste canadien,
le propagateur d'une musique na-
tiondle, Oscar O’Brien, apres une
carrière musicale des plus remar-
quable et des plus fructueuce
vient de revêtir l'habit des moines
bénédictions. C'est dimanche der-
hier, que M. O'Brien a fait son
entrée au monastère de St-Benoit-
du-Lac, ou il fut reçu par le Tres
Révérend Père Dom Georges Mer-
cure, prieur de l'abbaye. ;

Oscar O'Brien, directeur du cé-
lèbre quatuor Alouette, depuis
1931, peu de temps apres sa for-
mation, était une personnalité
marquante dans le monde musical.
De concert avec le “Quatuor Alou-
ette” il a fait connaître dans le Ca-
nada tout entier aux Etats-Unis et
en France os belles chansons ca-
nadiennes françaises. Ses arran-

gements et ses harmonisations des
chansons de notre folklore sont de
véritables petits chefs d'oeuvre ar-
tistiques, dont la mélodie est d’un
charme prenant.

Fils d'un père irlandais et d'une
mère caadienne-irançaise, Oscar
O'Brien est né à Ottawa, le 7 sep-
tembre 1892, et fit ses études à
l'Académie-De-la-Salle et à l'uni-
versité d'Ottawa. A seize ans, il
était nommé organiste-suppléant de
son maitre, Amédée Tremblay.
Après avoir travaillé dix ans avec
son professeur, il alla s'instaler à
Montréal, où il attira très vite l'at-
tention des autorités musicales ca-
nadiennes qui eurent apprécier
ses brillantes qualités musicales.

Orcar O,Brien, un de nos plus
grands musiciens, se distingua d'’a-
bord comme professeur d'harmo-
nie, et, dès 1926, un de ses élèves,
Lionel Daunais, remportait le prix
d'Europe. Il était aussi professeur
d'harmonie, à l'université d'Ottawa
depuis deux ans, Sa collaboration
à la musique canadienne est im-
mense, et ses compositions et ses
arrangements musicaux passeront

à la postérité, car ils sont écrits
de main de maitre. Il a consacre
une grande partie de son talent
à la chanson canadienne. et c'est
un pionnier dans ce domaine. Il
a composé des arrangements pour
400 à 300 chansons canadiennes et
françaises. Ces compositions sont
des merveilles de rvthme et d’har-
monie.

I! fit d'abord partie des Trouba-
dours de By-Town, qui se compo-
sèrent de Charies Marchand, Mi-

méo Morrissette qui fut remplacé
un peu plus tard par Fortunat
Champagne. II s'occupait avec
Pierre Gautier de composer des
quatuors et des harmonisations.
A la mort de Charles Marchand,
André Trottier et Roger Filia-
trault lui offrirent la direction
d'un quatuor qu'ils venaient de
former. avec Jules Jacob et Emile
Lamarre, qui devint aussitôt le cé-
lJèbre Quatuor Alouette” qu’il a
promené en tournées glorieuses à
travers le Canada, les Etats-Unis
et la France. La radio a aussi ser-
vir de truchement pour répandre
sa musique délicieuse et faire con-
naître davantage le Quatuor.
Dans son addaye. il pourra con-

tinuer à diriger le Quatuor, écrire
de la musique et faire ses criti-
ques. A l'occasion, il pourrait mé-
me sortir pour diriger un concert
public.

Ÿ
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LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronosties fourris par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : NUAGEUX

MAXIMUM (hier) ....…
MINIMUM (nuit)

 

  
Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents modérés, beau et

chaud. Mercredi. vents modérés du sud et de l'ouest. partiellement
nuageux et chaud, avec orages de tonnerre, çà et là.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 74; Calgary, 79: Edmonton, 77,
Régina, 85; Winnipeg, 86:: Toronto, 80; OTTAWA, 84: Montréal. 83;
Québec, 80: Moncton, 80; Halifax, 78: Charlottetown, 78: Sydney. 68;
Yarmouth 69.

Régina, 48; Winnipeg, 59; Toronto

37; Sydney, 54; Yarmouth, 51.

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 53; Calgary. 49: Edmonton, #4:
! , 66: OTTAWA. 66: Montréal, 67;

Québec, 62; Saint-Jean, 54; Moncton, 52: Halifax. 56. Charlottetown,

 
 

Citations en marge:
de 46 décorations
de nos militaires

—————

Le ministère de la Défense na-
tionale a autorisé aujourd'hui la
publication des citations qui ac-
compagnent les 46 décorations dé-
cernées pour bravoure au combat
à des membres de l'armée cana-
dienne. Ces décorations antérieure-
ment annoncées, ont été décernées
pour exploits de bravoure accom-
plis dans le nord-ouest de l'Euro-
pe.

Les deux listes portent entres
autres les noms du sergent Aurèle
Bray, âgé de 27 arc. de Cornwall,
qui a mérité la médaille militaire:
du soldat Elmo Bissonnette, 21
ans, de Timmins et Sudbury. qui
s’est également vu décerner la mé-
daille militaire: et du soldat Al
bert Bray. 21 ans, de Moose Creek
et Cornwall. qui a mérité la mé-
daille de conduite distinguée.
Le sergent Bray meérita sa déco- |

ration pour sa conduite héroïque
à  Diersfordter. en Allemagne.
Après avoir annihilé avec trois de
ses hommes un nid de mitrailleu-
ses qui ravageait un peloton voi-
sin du sien, il se dirigea seul et
sans autre arme que sa mitraillette
Sten vers l'objectif de son propre
peloton qu’il captura en même
temps que 16 membres de la Luft-
waffe. ‘
Préposé à un jance-bombes Piat, |

le soldat Bissonnette s'avança iso- |
lément au cours d'une attaque et
détruisit un tank ennemi. tuant!
deux membres de l'équipage et fai- |
sant les trois autres prisonniers. !
Surpris par cette attaque audacieu-
se, l'équipage d'un second tank
battit en retraite. tandis que V'é-
quipage d'un bazzoka et trois fu-
siliers se rendaient. “Cette action
intrépide, ajoute le communiqué.
jeta la panique parmi le reste de
l'ennemi, eut pour résultat la cap-
ture de toute la région par la com-
pagnie “A” et permit au reste du
bataillon de reprendre son avan-
ce

 
Le soldat Albert Bray mérita la

médaille de conduite distinguée
par une action d'éclat à Casa Des-
Chi. En dépit de deux blessures, le
soldat Bray, préposé à une mitrail-
leuse Bren, repoussa trois contre-
attaques de l'ennemi. ‘‘Risquant
sa propre vie et en dépit de ses Ses quatre inséparables com- des bouchers vendent du cheval. à vendredi soir de cetie semaine.

en le présentant comme étant du , alors qu'ils discuteront encore dej
boeuf. “ce projet.

 

pagnons du Quatuor Alouette ont!
assisté à sa prise d’habit, dans le |
monastère de St-Benoit-du-Lac.

 
pass ass —
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Le photographe a saisi ici quelques figures réjouies et accueillantes à
militaires canadiens acclamés par près de 10,000 personnes au parc

PHOTO DU HAUT: Le soldat JOFFRE CYR, 412, rue Cumberl
de ses enfants, Joffre et sa tante, MmeJoseph Lapointe, qui tient le
pour la première fois. ‘

PHOTO DU CENTRE: Le soldat EMILE DESORMEAUX, 45, rue Langevin, est tout heureux aprèscing ans d'absence, en compagnie de son père et de sa père. M. et Mme G. "
PHOTO DU BAS: Le capitaine ARNIE CHARBONNEAU, CM,

connu. est ici photographié avec sa fiancée, Mile. Frances Driscoll, et
bonneau. Co (

Accueil chaleureux

Lansdowne.
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l'arrivée du groupe de 500

and, revoit sa femme portant l’aîné
jeune Robert que son père voit

Désormeaux, et de son épouse.
étoile de rugby et athlete bien
son cousin, le major H.-A. Char-
Photos Armée canadienne)  

blessures graves et de son état de
faiblesse causé par la perte de
son sang. le soldat Bray fit preu-
ve du plus gfand courage en face
d'un ennemi supérieur”.

>

Pertes dans

l’armée
Voici la liste officielle la plus

récente de pertes subies par l’ar-
mée canadienne et publiée par
le ministre de la défense natio-;
nale. Les plus proches parents|
ont déjà été avisés. Antérieure-;
ment portés disparus, mais pour|
des raisons officielles, considérés ;
morts sont les noms suivants: le
soldat Jacques Joseph Durant fils,
de Mme Rose Durant, Montréal: |
le soldat Aldége Clouthier, fils ;
de M. Aldege Clouthier, 6, rue |
Armstrong, Ottawa: le soldat Ro:
méo Guilmain, fils de Mme Em-!
ma Guilmain, Montréal; prison-
niers de guerre libérés, le soldat |
Joseph Gilbert Hamelin. fils de
Martha Hamelin, de Penetangui- |
shene: le soldat Gérald Arthur
Beaudoin, fils de Mme Mabel,
Beaudoin. Knowlton.

  

—_—  
|
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Menace d’expansion
de la grève dans |
plusieurs salaisons |
TORONTO (PC) — La possibt-:

lité de grèves aux usines de la
Canada Packers Limited, à Peter-
borough, Winnipeg, Calgary et
Vancouver, par suite de grèves
dans cinq usines de la compagnie
à Toronto, est entrevue aujour-
d'hui par Fred Dowling, directeur
canadien des United Packinghouse
Workers of America.

M. Dowling a décrit comme étant
“100 pour cent effective” la grève
qui a été déclarée à sept heures
ce matin aux usines de Torontu à
la suite d’un différend au sujet
des demandes faites par l’union en
vue du transfert d’un employé du
département d'abatta\: des boeufs
à une autre partie de l'usine.
La compagnie n’a pas fait de dé-

claration formelle ce matin au
commencement de la grève, mais
un des officiers a déclaré que
“plusieurs” employés ont passé par
les lignes de piquet de l’union et
ont repris le travail. Des chiffres
exacts pourraient être fournis plus
tard dans la journée, a-t-il donné
à entendre.

La compagnie emploie environ
1,800 hommes dans ses usines de

 

 
Toronto. La police déclare qu’il
n'y a pas eu de troubles aux lignes
des piquets. i

LE

Décès de Mme

J-Raoul Mousseau
_—_—_

Mme J-Raoul Mousseau. nese
Florida Carisse, est décédee le lun-
di 2 juillet. à sa demeure, 47,
Chemin de Montréal. à Eastview.
après une longue maladie. à l'âge
de 55 ans Fille de Louis Carisse
et de Vitaline Gariépy décédez-
elle naquit à Ottawa, le 30 juin
1890. et y epousa il y a 39 ans,
Raoul Mousscau qui lui survit Elle
demeurait à Eastview depuis 22
ans.

Outre son époux, elle laisse
pour pleurer sa perte. six file
Yvon, Louis. Jean. Albert, Geor-
ges et Ronald Mousseau, d'East-
view: trois filles Mme Gérard
Doin, (Aline) de Montréal. Mme
Réal Sarazin, (Norma) et Mlle
Rita Mousseau. d'Easiview: deux
soeurs, Mme J.-A. Godbout, de De.
troit, Mme Albert Ouellette. de
Montréal, et 11 petits-enfants.

Les funérailles auront lieu la
jeudi matin 26 juillet. Le cor'èza
quitera les salons funéraires Gau-
thier. 259, rue St-Patrice, à 7 n.
50, pour se rendre à l’église No-
tre-Dame-de-Lourdes d'Eastview or
le service sera célébré à huit heu-
res et quart. La sénulture sera
faite au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.
Le ‘“Droit’offre ses condoléan-

ces à la famille.

Le

Machine à coudre
au prochain Bingo Lions

Le club Lions a présente plu
sieurs prix nouveautés à ieurs
Bingo mais un de leur prix ay
prochain Bingo, jeudi soir a l'Au
ditorium est une machine a cou
dre électrique Singer et banc d'une
valeur de $200. Il y a quelqued
semaines, Roy Baker et Wes Brow:
demandèrent les sugvestions de la
foule pour savoir ce qu’ils préfere
raient comme prix. Plusieurs bulle
tins demandèrent une “machine :
coudre”. Les membres du com!
d'achat montèrent dans leurs an
tomobiles, bicycles et motocyclet
tes et aprés un effort terrassan
parvinrent à produire ce prix dr
grande valeur, pour être offert
dans les 21 premières parties.
Les cinq parties spéciales auron

comme prix, une machine à la
ver électrique, $128. Un poeid
électrique, $214.00. un bruleur :
l'huile May, installé, $360.00. i;
partie mystérieuse a $150.00. et ur
frigidaire Connor Thorme, $79.00

La vente d'avance des billets :
50e est commencée chez Orme
Goldstein et a I'Auditorium. [nd
autre foule record est attendue
et les clients sont priés de se ren
dre de très bonne heure afin d'é
viter d'être refusés.

*% Lee

Fabrication de

| faux jetons de

viande impossible
——

Il sera extrêmement difficilé
pour les faussaires d’imiter le

i Jetons qui serviront de monnai
d'échange aux coupons de ratio
nement pour l'achat de la Viand
Ces jetons sont en plastiqu

avec une inscription bilingue. Ii
sont fabriqués aux Etats-Unis pa
la seule compagnie qui puisse f
briquer ce genre de matérie
Aprés 2 ans d'usage les autorité
américaines n'ont pas trouvé wu
seul exemple de falsification pon
ces jetons de rationnement.

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

162 EST, AVENUE LAURIER
 

 

 

LAKESIDE
GARDENS
PARC BRITANNIA

Mardi, mercredi, jeudi,
vendredi et samedi,

9 h. p.m.

 

Orchestre d’Alex, Dawson

Entrée. 35c

La Compagnie des
Tramways d’Ottawa

 

 

 

1

“ Téléphone: 3-7056
/ r

Arm. Lagassé
Entrepreneur

Plombage — Chauffage

Réparation générale

35, avenue Myrand, Ottawa.  
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